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PARTITIONS   ET   RECUEILS  -  CHANT   ET   PIANO 


OPÉRAS  et  ORATORIOS 


OPÉRAS  et  ORATORIOS  (Suite) 


ANTHIOME  (E.)  Seraei  pour  récolter,  i  ,7cl,- 

BEETHOVEN.   .   Le  Christ  au  Moat  des  Oliviers,  oj-nifcno 

—  Fidelio,  2  actes 

BERTON  .    .    .   Montano  et  Stéphanie,  ;  actes  .... 

BLANC  (C.)  .    .  Rebecca,  Scène  lyrique 

BOIELDIEU  .    .   La  Fête  du  village  voisin,  }  actes.    .    . 

—  Jean  de  Paris,  2  actes 

—  Les  Deux  Nuits,   j  actes 

—  Le  Nouveau  Seigneur,  /  ac/e.  -.    .    .    . 

—  Le  Petit  Chaperon  rouge,  ^  actes  .  .    . 

—  Ma  Tante  Aurore,  2  actes 

—  La  même,  in-4° 

—  Les  Voitures  versées,   2  actes 

BRUNEAU  .   .    .   Geneviève,  Scène  lyrique 

CHAPUIS  (A.)  .   Les  Jardins  d'Armide,  Poème  symphon. 

CONSTANTIN   .   Dans  la  Forêt,  /  acte 

JACQUES-DALCROZE.  Sancho,  Camèdie  lyrique,  4  actes   . 
DALAYRAC  .    .   Camille  ou  le  Souterrain,  j  actes.    .    . 

—  Maison  à  Vendre,  /  acte 

DAUPHIN  .    .    .   Les  Deu.x  Loups-Garous,    /  acte  .    .    . 
DAVID  (F.)   .    .   Lalla-Roukh,  2  actes 

—  Le  Saphir,  J  actes 

DEBILLEMONT.  Astaroth,  i  acte 

—  Un  Éclat  de  trompette,  /  acte  .... 

DEBUSSY  (CI.).  Proses  Lyriques 

DELEHELLE.    .   Monsieur  Polichinelle,  2  actes 

QLUCK  ....   Alceste,  J  actes 

—  Armide,  5  actes 

—  Écho  et  Narcisse,  3  actes 

—  Iphigénie  en  Aulide,  ^  actes 

—  Iphigénie  en  Tauride,  j?  ,/c/« 

—  Orphée,  j  actes 

ORÉTRY   .    .    .  L'Amant  jaloux,  ;  actes 

—  Les  Deux  Avares,  2  actes 

—  La  Fausse  Magie,  2  actes 

—  Les  Méprises  par  ressemblance  ;  actes. 

—  Richard  Cœur  de  Lion,  ^  fctes.    .    .    . 

—  Le  Tableau  parlant,  7  acte  et  texte.    .    . 
t              —             Zémire  et  Azor,  4  actes 

r— - 


HAYDN  (A.)  .    .   La  Création  du  monde,  oratorio.   .    .    . 

—  Les  Saisons,  oratorio,  4  parties  .... 
HONNORÉ  (L.).   Aude  et  'Ro\:xn(\,  poème  lyrique  .... 

JONCIÈRES(V.)  Sardanapale,  j  <?.-/« 

KREUTZER  (L.)  Une  Nuit  à  Grenade,  2  actes  .... 
EDMOND    LAURENS.   Sylvie  ou   la  Curieuse  d'Amour, 

musique  de  scène 

—  La  Neuvaine  de  la  Chandeleur,  2  actes. 
LECOCQlCb.)   .   ^\i%e  à' Amour,  saynète  en  vers  .... 

MAILLART  (A.)  Lara,  3  actes 

MASSENET  .    .   La  Grand'Tante,  /  acte 

MÉHUL.    .    .    .   Euphrosine  et  Coradin,  j  actes.    .    .    . 

—  L'Irato  ou  l'Emporté,  /  acte 

—  Stratonice,  /  acte 

MISSA  (Ed.).   .   Chez  l'Éditeur,  saynète 

—  Le  Sachet,  idylle 

MONSIQNY   .    .   Le  Déserteur,  3  actes 

—  Rose  et  Colas,    /  acte 

MOZART    .    .    .   David  pénitent,  cantate 

—  L'Enlèvement  au  Sérail,  2  actes  .    .   . 

NIBELLE  (AD.)  Le  Loup-Garou,    ;  acte 

PAESIELLO  .    .   Nina,  ou  la  Folle  par  amour,  2  actes.    . 

PERQOLÈSE.    .   La  Servante  maîtresse,  /  acte 

PIERNÉ(Q.).    .   Yanthis,  musique  de  scène 

POISE   ....   Les  Charmeurs,  /  acte 

POISOT  (Ch.)  .   Le  Christ  au  yiont  des  OMyiers,  oratorio 

—  Ccecilia,  Légende  sacrée 

PAUL  PUQET  .   Le  Signal,  i  acte 

—  Sous    le  Bois   sombre,  scène,  pour  voix 

d'hommes  et  de  femmes 

RILLÉ(L.  DE).   Babiole,  j  actes 

ROSSINI    .    .    .    Sémiramis,  2  actes 

SERPETTE  (0.)  La  Tourte,   i  acte 

TIERSOT  (Jul.)  Le  Jeu  de  Robin  et  de  Marion.    .    .    . 

RECUEILS   POUR  CHANT 

AUVRAY  (0.)  et  ESTÉBAN-MARTI.  Le  Noël  des  Fleurs, 

danses  chantées 

BEETHOVEN.   .   Ueder,  traduction  d'OjToel 

BROUSTET  (É.)  Dix  Mélodies 

BRUNEAU.    .    .  Cinq  Mélodies 
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DAI.\YRA.C 
xVf  (i  Muret  en  1753,  mort  à  Paris  en  iSog. 


MADAME    DUGAZON. 
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MADAME     DUGAZON. 
Rôle  de  Marine  dans  La  Colonie. 


MARTIN. 


MADAME    FAVART. 
Rôle  de  Roxelane  dans  Les  Trois  SuUa.nes. 


C'est    une    très    heureuse    initiative  qu'avait  eue, 
en    pleine    guerre,     le    directeur    du    Trianon» 
Lyrique  de  remettre  à   la  scène  les  succès,  du 
«  genre  éminemment  français  »,  qui  dormaient  enlisés 
dans  la  poussière  de  l'oubli.   L'idée  de  les  représenter! 
à  rOpéra>Comique,  maintenant  qu'il  tient  en  mains  les' 
destinées  de   la  salle   Favart,   n'est  pas   moins   féconde;, 
et   voilà   pourquoi    il    faut    féliciter   M.    Louis   MassonJ 
d'avoir  fait  une  reprise  de  Maison  à  vendre  et  des  Vcii 
tares  versées.   De  ces  deux  partitions,   nées  à  vingt  ans 
'de  distance  l'une  de  l'autre,  au  début   du    xix«  siècle, 
I  il  y  a,  pour  le  public,  comme  pour  les  interprètes,  tout  ! 
lun  enseignement  à  tirer  :   Maison  à  vendre  représente 
Jl'apogée  du  vaudeville  à   couplets;   les    Voitures  versées 
V-ont  un  des  exemples  complets  de  la  musique  à  vocalises, 
ti e  la  grammaire  du  chant  ;  toutes  deux  se  recommandent 
'  ar  la  mélodie,  qui  a  cédé  aujourd'hui  son  sceptre  à  la , 
teflce.  souvent  exckisive  de  linspiration...  Mais  ne  nous; 
^nnKX'^'jJa^^Jh  '""  i''"'>'^.''y-r-"CTi-  ù»T>*.x~aT'.i.  ""'"'* 
ffi'îaison  à  vendre  tst   une  petite  et   longue  comédie 
intrigues,   d'Alexandre   Duval.    LFne   tante,   désireuse 
;  doter  sa  nièce,  veut  vendre  sa  maison  ;  un  vieil  avare, 
fii  désirerait  acquérir  la  propriété,  en  a  offert  un  prix 
iérisoire.    Surviennent   deux   jeunes   gens,    le   poète   et 
^brettiste   Versac    et    le    musicien   Dermont,    qui   sont 
n   train  de   rechercher   une  jeune  fille   que   Dermont 
«me,    mais   qui   a   négligé   de   lui   donner   son   adresse. 
tes  deux  amis  n'ont  pas  un  sou  vaillant;   Versac  n'en 
chète  pas  moins  la  maison.  Mais  avec  quoi  la  payer? 
la   revend    avec    bénéfice    au    vieil    avare;     ainsi   il 
leviendra  propriétaire  du  domaine  et   l'offre  à  son  ami 
iermont,   qui  épousera  la  nièce;  car  la  tante,   éblouie 
Tir  ce  marché  si  heureusement  conclu,  n'a  plus  aucune 
[tison  pour  empêcher   le   mariage   avec   Dermont.   Sur 
*e  trame,  dont  l'intérêt  se  peut  contester,   Dalayrac 
'>rodé  une  ouverture  congrûment  agencée,  un  air  de 
lor.  un  duo  pour  le  ténor  et  le  baryton,  un  trio  pour 
"  lieux  interprètes  et  la  chanteuse.   La  légèreté  spiris 
-elle  de  ces  pages  n'a,  hélas!  guère  pu  se  faire  jour  à 
/interprétation  vraiment  trop  moyenne. 


THEATRE 


Le   Théâtre   a   Ariettes 

Conférence  de  M.  FRANTZ  FUNCK- BRENT  AN  O  "' 

suivie  de  la  représentation  de  "  Maison  à  Vendre"^  opéra-comique  de  Dalayrac. 
par  les  aclistes  du  Trianon-Lyrique. 


I 


(aite  le  2-1  mai»  1922 


L 


œuvres    dramatique  ; 


Mesdames,    Mesdemoiselles, 
Messiel'rs. 

'origine  des  comédies  mêlées  de  chanl 
est  très  ancienne.  Dès  le  XIII"  siècle, 
on  vit  jouer  des 
que  nous  appellerions 
aujourd'hui  h  opéras- 
comiques  »,  et,  parmi 
elles,  des  chefs-d'œu- 
vre comme  Le  Jeu  de 
Robin  et  de  Manon, 
du  trouvère  artésien 
Adam  de  la  Halle. 
Mais  nous  nous  en 
l'endrons  aux  origines 
immédiates  de  l'opéra- 
comique  moderne,  et 
nous  avons  grande 
chance  de  les  trouver 
au  fond  des  baraques 
des  deux  célèbres 
foires  parisiennes  :  la 
Foire  Saint-Germain 
et  la  Foire  Saint-Lau- 
rent. 

La      Foire      Saint- 
Laurent  se  tenait,  aux 
XVIl'-XVIlf  siècles,  sur 
l'emplacement  de  notre 
gare     de     l'Est.     Elle 
durait     du     début     de 
février     à   la   fin    d'avril  ;   quant     à   la     foire 
Saint-Germain,   elle  remplissait  de  son  joyeux 
tumulte  le  faubourg  Saint-Germain,  de  la  pre- 
mière semaine  de  juillet  à  la  dernière  semaine 
de  septembre.  Les  rues  du  Four  et  de  Tour- 
non  actuelles  y   menaient   imrr.édiatement    :   ce 
qui  nous  en  indique  l'emplacement.  Cette  der- 

vO  Ouvrages  consultés  :  Scarron  :  La  Foire  Saint- 
Ccnr.a'.n,  1643.  —  Le  Sage  et  d'Orn<rval  :  Le  Théâtre  de 
la  hoire,  1721-1-34.  —  Fr.  et  Cl.  Parfaict  :  Mémoires 
four  servir  à  l'Histoire  des  Sfcctaeles  de  la  Foire,  1743. 
— ^  trrimm  :  Correspondance  Littéraire,  tomes  xill-xv, 
éilitio'j  'l'ourneux.  1.S80-1881.  —  E.  Campardon  :  Les 
Spectacles  de  ta  Foire,  1877.  —  Soubies  et  Malherbe  : 
Prrcù  de  l'Histtire  de  l'Opéra-Comiaue.   1887. 


La  Foire  Saint-Lauren 
plan 


mère  foire  était  organisée,  dnigée,  policée  par 
le  très  haut  et  puissant  abbé  de  Saint-Ger- 
mam-des-Prés,  qui  en  tirait  de  beaux  revenus, 
comme  les  missionnaires  de  Saint-Lazare,  les 
Lazaristes,  de  leur  Foire  Saint-Laurent. 
Ces  deux  foires  étaient  munies  de  privilèges, 
de  franchises,  qui  les 
rendaient  non  seule- 
ment plaisantes,  mais 
très  utiles  à  la  popula- 
tion parisienne,  laquelle 
y  venait  en  foule,  la 
classe  populaire  pen- 
dant le  jour,  l'aristo- 
cratie et  la  bourgeoisie 
élégante  durant  la 
nuit. 

La  nuit  arrivent  les 
personnes  de  qualité, 
les  grandes  dames. 

i(  Et  tous  viennent 
là  pour  jouer  et  se  di- 
vertir, écrit  un  con- 
temporain ;  en  sorte 
que  ce  lieu  est  un  pa- 
lais enchanté,  où  le 
beau  monde  se  trouve 
rassemblé  comme  à 
un   rendez-vous.    » 


l.  d'après  une  planche  du 

Turgot  A   la    Foire    Saint- 

Germain,  on  vendait 
originairement,  outre  les  chapelets  et  les  reli- 
ques, des  chevaux  et  des  bœufs,  des  vaches  et 
des  brebis,  des  barriques  de  vin  et  des  potées 
de  saindoux.  Elle  s'étendait  dans  un  grand 
pré  et  un  grand  champ  du  voisinage  qui  ne 
tardèrent  pas  à  se  couvrir  de  constructions, 
particulièrement  de  loges,  pour  reprendre  le 
nom  que  l'on  donnait  aux  baraques  des  sal- 
timbanques. 

«  Neuf  rues,  écrit  Sauvai,  neuf  rues  tirées 
à  la  ligne,  la  partagent  en  vingt-quatre 
«  îles  »  et  sont  bordées  de  tant  de  loges  que 
le  nombre  en  e«t  surprenant.    » 


Dans    la    seconde    moitié    du    XVII"    siècle.  Dans    les    a    loges    d    des    sauteurs    et   des 

les  Lazaristes)    bâtirent  leur  foire  comme  les  danseurs    de    corde    va    prendre    naissance    le 

moines  de  Saint-Germain  avaient  bâti  la  leur.  théâtre   à    ariettes,    d'où    sortira    l'opéra-comi- 

«    Des   rues,   écrit  Sauvai,   ornées   de   loges  que.    Nous    y    découvrons,    pour    la    première 

et   de   boutiques   claires  et  corrunodes,   si   bien  fois,    une    comédie    à    chansons,    le    27    aoilt 

que    le    tout    compose    un    quartier    propre    et  1 663,  à  la  Foire  Saint-Laurent   :  petite  pièce 


Le  Théâtre  de  la  Foire.  Tableau  de  Van  der  Meulen. 


(Phot.  Girattdon. 


élégant,  d'ailleurs  si  bien  situé  pour  une  foire 
de  Paris,  qu'il  ne  se  voit  rien  de  semblable.  « 

On  se  pressait  autour  des  animaux  sauva- 
ges, lions,  tigres,  ours  et  léopards  ;  autour  des 
géants  énormes  et  des  nains  grotesques  ;  au- 
tour des  animaux  savants,  des  chiens  caniches, 
des  singes,  en  petits  boléros  rouges  et  galonnés 
d'or,  et  des  rats  qui  se  distinguaient  particu- 
lièrement. 

a  Les  rats  dansaient  en  cadence  sur  la 
corde,  au  son  des  instruments,  debout  sur 
leurs  pattes  de  derrière,  et  tenant  de  petits 
contrepoids  comme  les  danseurs  de  corde.  Il 
y  avait  une  autre  troupe  de  huit  rats  qui  dan- 
saient un  ballet  figuré  sur  une  grande  table, 
aux  sons  des  violons  et  avec  autant  de  jus- 
tesse que  des  danseurs   de  profession.    » 

C'est  un  très  savant  historien  qui  s'exprime 
ainsi. 


mêlée  de  couplets,  jouée  par  des  enfants  de 
six  à  sept  ans.  Loret  en  parle  en  sa  gazette 
rimée. 

(I  A  la  Foire  Saint-Laurent,  écrit-il,  on  ac- 
court de  tous  les  côtés  : 

Car,  outre  plusieurs  marchandises, 
Nécessaires,   rares,   exquises, 
Citrons,  limonades,  douceurs, 
Arlequins,  sauteurs  et  danseurs, 
Trois  enfants  de  même  famille, 
Deux  fils,  une  fort  jeune  fille. 
Y  donnent  un  plaisir  de  roi 
Par  de  charmantes  mélodies 
En   de   petites   comédies...  » 

Quant  à  la  première  pièce  avec  chant, 
jouée  par  de  vrais  acteurs,  dont  nous  trou- 
vions mention,  elle  date  de  la  Foire  Saint- 
Germain  1678.  Le  titre  en  était  Amour  et 
Magie.   La  liste   des  personnages   suffit  à   édi- 


chacun  des  entrepreneurs  en  trois  cents  livres      éclatante. 

de  dommages  et  inlérêts  eiiveis  les  comédiens  Et    la    Coinédie-Frniifiaise    de    remonter    à 

du    loi    et    vingt    livres    d'amende  ;    en    outre.       l'assaut.   Sentence  rendue  par  le   lieutenant  de 


Quant  à  l'airét  du  Parlement,  li  tut  pro- 
noncé le  2 1  mars  1  708.  Une  fois  de  plus,  les 
Farceurs  étaient  condamnés  au  profit  des  co- 
médiens du  roi  ;  mais  ils  n'en  poursuivirent 
pas  moins  leurs  spectacles  et,  à  la  Foire 
Saint-Laurent  de  cette  année  1 708,  leurs 
affaires  semblaient  progresser,  quand,  le 
2 1  aoijt,  à  la  requête  des  comédiens  du  roi, 
parurent  deux  huissiers  pour  dresser  un  nou- 
veau   procès-verbal. 

Rappelons  que  le  privilège  de  la  Comédie- 
Française  ne  -lui  donnait  l'exclusivité  que  des 
pièces  dialoguées  ;  puis,  lisons  ce  procès-ver- 
bal, qui  ne  manque  pas  de  saveur   : 

«  Les  chandelles  ayant  été  allumées  et  une 
toile  levée,  constatent  les  huissiers,  aurait  été 
fait  un  jeu  de  marionnettes,  lequel  fini  on 
aurait  encore  levé  une  autre  toile.  Il  a  paru 
un  théâtre  fort  long,  composé  de  plusieurs 
ailes  et  décorations,  et  un  enfoncement  en 
perspective,  et  a  paru  d'abord  un  acteur  sous 
l'habil  d'Arlequin,  qui  a  fait  un  dialogue,  — 
notez  qu'Arlequin  est  seul  en  scène  ; 'mais, 
pour  les  besoins  de  leur  cause,  les  Comédiens 
français  font  de  son  soliloque  un  dialogue,  — 
Arlequin  ayant  terminé  son  m  dialogue  »  est 
venu  un  autre  acteur  habillé  en  Scaramouch: 
et  un  autre  habillé  en  docteur,  lesquels,  l'un 
après  l'autre,  parlant  seuls,  se  faisaient  des 
dialogues  les  uns  aux  autres,  et  se  répon- 
daient, tantôt  par  signes  et  tantôt  demi-bas  ; 
auquel  cas  celui  qui  parlait  haut  achevait 
d'expliquer  ce  qu'on  pouvait  n'avoir  pas  en- 
tendu du  discours  de  son  camarade,    n 

Ce  procès-verbal  fut  suivi  d'un  nouvel 
arrêt  du  Parlement,  plus  sévère  encore  et  plus 
rigoureux  que  les  précédents. 

A  quoi  les  forains  répondirent  par  un  nou- 
veau subterfuge.  Les  Suisses  jouissaient  en 
France  de  privilèges  qui  leur  permettaient  de 
faire  valoir  librement  leurs  industries.  Les 
forains  firent  une  vente  simulée  aux  sieurs 
Holtz  et  Godard,  Suisses  de  la  garde  du  duc 
d'Orléans  ;  mais  le  lieutenant  de  police  for- 
mulait de  nouvelles  prohibitions.  Quand,  enfin, 
nos  pauvres  Farceurs,  à  la  suite  de  leurs  deux 
Suisses,  trouvèrent  un  appui  au  sein  du  grand 
Conseil,  qui  fit  assigner  les  comédiens  du  roi. 
Ces  derniers  étaient-ils  avertis  que  cette  nou- 
velle juridiction  leur  serait  moins  favorable  ? 
Toujours  est-il  qu'ils  en  déclinèrent  la  compé- 
tence, et,  le  20  février  1 709,  à  la  Foire  • 
Saint-Laurent,  le  spectacle  terminé,  le  flot 
des  spectateurs  écoulé,  la  loge  de  Holtz  fut 
entourée  par  des  escouades  du  guet  à  piexl  et 
à  cheval.  Deux  exempts  et  deux  huis-siers, 
commandant    aux   menuisiers    de   la    Comédie- 


Française,  pénétrèrent  dans  le  théâtre,  et,  no- 
nobstant la  protestation  du  sieur  Herselin, 
huissier  du  grand  Conseil,  qui  brandissait  l'ar- 
rêt par  lequel  celui  du  Parlement  était  cassé, 
firent  abattre  une  partie  du  théâtre  et  des 
loges,  rompre  les  décorations  de  la  scène  et  les 
bancs  du  parquet  ;  après  quoi,  ils  se  retirèrent 
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Parade  à  la  Foire  Saint-Laurent,  d'après  une  estirope 
du  temps. 

a\ec  ceux  qui  les  accompagnaient.  Mais  les 
forains  s'employèrent  aussitôt  à  remettre  en 
état  ce  qui  avait  été  démoli  ;  ils  furent  si  bien 
secondés  par  leurs  menuisiers,  charpentiers, 
peintres  et  tapissiers,  qu'au  lendemain  matin, 
tout  était  de  nouveau  dains  un  état  présenta- 
ble. Des  affiches,  placardées  dans  Paris 
étonné,  annoncèrent  que  les  spectacles  de  la 
foire  ne  seraient  pas  interrompus  d'un  seul 
jour.  Vous  pensez  si  les  pauvres  danseurs  de 
corde  tiraient  à  eux  une  sympathie  et  qui  se 
tournait  en  enthousiasme  :  le  succès  de  cette 
réouverture,  au  lendemain  même  de  la  destruc- 
tion, fut  triomphal.  Sur  quoi,  les  Comédiens 
français  revinrent  à  la  charge  et,  le  22  février 
1  709,  ils  firent  procéder  à  une  nouvelle  des- 
truction, prenant  la  précaution  de  laisser  en 
garnison  dans  les  loges  une  troupe  de  douze 
archers,  qui  se  chauffèrent  amplement  du  bois 
provenant  des  banquettes,  du  plateau  et  des 
décors   détruits. 

Le  grand  Conseil,  —  où  les   forains,   à  la 


en  un  tour  de  main,  tout  le  théâtre  changeait 
d'aspect. 

C'est  en  l'année  1710,  antérieurement  à 
la  rupture  du  contrat  passé  avec  l'Opéra,  que, 
dans  la  loge  du  danseur  de  corde  Alard, 
tut  représenté  le  premier  opéra-comique  digne 
de  ce   nom    :    une   parodie   d'Alcesie,   l'opéra 


Palisans.  En  faisant  un  saut  périlleux  au 
cours  du  spectacle,  où  il  tenait  lui-même  un 
rôle,  le  célèbre  sauteur  fit  un  faux  mouvement: 
sa  tête  porta  sur  une  coulisse  et  il  s'y  forma 
un   abcès   dont  il  mourut. 

Les  comédiens  du   roi   confondaient   Alard 
parmi  ces   «   gens  sans  aveu   i>   dont  ils  par- 
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Une  nouvelle  décoration  de  la  Foire  Siint-Germain. 


de  Quinault  et  Lulli,  parodie  avec  chœurs, 
décors,  soli  et  danses  ;  car  le  nom  «  opéra- 
comique  vient  de  ce  que  les  premières  pièces 
ainsi  désignées  étaient  des  parodies,  naturel- 
lement poussées  au  comique,  des  grands  opé- 
ras joués  à  l'Académie  Royale  de  Musique: 
tradition  qui  venait,  d'ailleurs,  des  théâtres 
de  marionnettes  et  qui  s'est  conservée  jusqu'à 
nos  jours  à  Lyon,  où  les  amusants  guignols 
donnent,  aujourd'hui  encore,  des  parodies, 
souvent  très  divertissantes,  de  nos  grands  opé- 
ras :  Faust^  Roméo  et  Juliette,  I^obert  le 
Diable,  Les  Huguenots. 

C'est  à  la  Foire  Saint-Laurent  de  1711 
que  mourut  le  célèbre  Alard,  sauteur  et  dan- 
seur de  corde,  qui  a  joué  un  si  grand  rôle  dans 
les  débuts  pittoresques  de  l'opéra-comique 
français.  Il  donnait  un  divertissement  en  mu- 
sique :  Les  Fêles  Bachiques,  suivi  d'un  opéra- 
comique  :  Les  Amours  de  Mars  et  de  Vénus, 
tniisidiip  rie  Caiiipra.   et  d'un  ballet    :   Fêle  de 


laient  avec  un  mépris  qui  ne  laisse  pas  d'être 
surprenant,  à  l'égard  de  concurrents  qu'ils  re- 
doutaient si  fort  et  qu'ils  traquaient  de  toutes 
façons;  mais  le  vaillant  sauteur,^  entrepreneur 
de  spectacles,  où- l'élite  de  la  société  aimait  à 
se  retrouver,  avait  forcé  l'estime  de  ses  contem- 
porains. Je  ne  sais  si  une  inscription  rappelle, 
j  aujourd'hui,  son  nom  dans  la  salle  de  la  rue 
Favart. 

En  1715,  de  nouveaux  entrepreneurs  fo- 
rains parvinrent  à  conclure  un  nouvel  accord 
avec  les  directeurs  de  l'Académie  Royale  de 
Musique.  La  redevance  exigée  par  l'Opéra 
était,  d'ailleurs,  formidable  :  trente-cinq  mille 
livres  qui  feraient  environ  quatre  cent  mille 
francs  de  valeur  actuelle. 


Les  progrès  vont  être  rapides.  Des  auteurs 
dramatiques  célèbres  :  Le  Sage,  bientôt 
Piron,  Favart  et  Sedaine  ;  des  musiciens  dé- 
licieux vont  se  succéder  à  l'honneur  et  à  la 
joie  dp  notre  pays. 


sommes  arrivés  au  terme  de  la  course  que  nous 
nous  étions  proposée. 


Voici  Dalayrac,  Méhul,  Grétry,  Cheru- 
bini,  Lesueur,  et  les  maîtres  français  admira- 
bles du  XIX"  siècle. 

Oh!  je  sais  qu'il  est  de  mode  aujourd'hui, 
parmi  de  nombreux  critiques,  de  les  dédai- 
gner. Ce  n'est  pas  de  la  grande  musique,  pa- 
laît-il.  Je  me  permettrai  d'invoquer  le  juge- 
ment de  Beethoven  et  celui  de  Richard  Wa- 
gner, parlant,  le  premier,  de  Boïeldieu,  et  le 
second  d'Auber.  Eux,  du  moins,  savaient  les 
apprécier. 

Ainsi  donc,  ces  maîtres  charmants,  Herold, 
Nicolo,  Adam,  Ambroise  Thomas,  Gounod, 
Bizet,  Poisse,  Léo  Delibes,  —  j'en  passe,  et 
des  meilleurs,  —  n'ont  pas  écrit  de  la  grande 
musique  !... 

Tant  pis  pour  la  grande  musique  !... 

La  valeur  en  art  ne  se  mesure  pas  au 
mètre  et  ne  se  pèse  pas  au  kilo.  Watteau  est 
un  aussi  grand  peintre  que  Rubens,  et  il  n'y 
a  pas  d'écrivain  supérieur  à  La  Fontaine. 
Je  ne  suis  pas  encore  convaincu  que,  pour 
être  un  grand  musicien,  il  soit  nécessaire  d'en- 
nuyer les  braves  gens.  Et  puis,  la  musique 
de  notre  opéra-comique  est  essentiellement  de 
la  musique  française,  et  quoi  qu'on  en  ait 
dit.   (Vifs  applaudissements.) 


Nicolas  Dalayrac,  né  à  Muret  (Langue- 
doc), en  1753,  était,  en  1782.  soldat,  garde 
du  corps  du  comte  d'Artois,  quand  il  eut 
l'idée,  avec  son  camarade,  La  Chabeaussière. 
également  garde  du  corps,  d'écrire  une  pièce 
à  ariettes,  L'Eclipsé  Totale,  inspirée  par  une 
fable  de  La  Fontaine,  l'astrologue  qui  se 
laisse  choir  au  fond  d'un  puits.  Pendant  que 
l'homme  aux  étoiles  était  dans  le  fond  du 
puits,  où  il  était  tombé  en  contemplant  une 
éclipse  de  soleil,  une  gentille  demoiselle,  dont 
il  était  le  tuteur  rébarbatif,  s'éclipsait  de  son 
côté  avec  son  amoureux  :  éclipse  totale. 

«  Ce  coup  d'essai,  lisons-nous  dans  la 
correspondance  de  Grimm,  est  tel,  qu'il  est  à 
désirer  que  M.  le  chevalier  Dalayrac  continue 
à  consacrer  au  théâtre  une  partie  de  ses  loi- 
sirs. » 

La  facilité  de  Dalayrac  était  prodigieuse. 
Il  lui  arriva  d'écrire  la  musique  de  quatre 
opéras  en  une  seule  année.  A  son  Renaud 
d'Ast,  échut  une  fortune  singulère. 

L'une   des   mélodies   de   cet   opéra-comique 


faillit  servir  de  timbre  à  notre  chant  national. 
Du   moins,     sous     la    Révolution,     l'hymne 
fameux,  et  qui  servit  de  chant  national   avant 
que  se  répandît  La  Marseillaise   : 

Veillons  au  salut  de  l'Empire, 
Veillons  au  maintien  de  nos  droits... 

se  chantait  sur  une  mélodie  de  Renaud  d'Asl. 


Le  compositeur  Dalayrac. 

Les  deux  plus  grands  succès  du  théâtre 
mis  en  musique  par  Dalayrac  ont  été  Maison 
à  Vendre,  que  vous  applaudirez  dans  un  ins- 
tant, et  Nina  ou  la  Folle  par  Amour. 

La  Folle  par  Amour  alla  aux  nues  grâce 
au  talent  merveilleux  de  la  Dugazon  et  parce 
que  le  drame  était  tiré  d'une  histoire  qui 
venait  de  répandre  partout  une  grande  émo- 
tion. 

Nous  lisons  dans  La  Correspondance  de 
Grimm  : 

«  Une  jeune  fille  d'un  village  voisin  de 
Rouen  était  promise  à  un  jeune  homme  qu'elle 
devait  épouser  au  retour  d'un  assez  long 
voyage.  Ce  jeune  homme  l'instruisit  du  jour 
de  son  arrivée  et  l'engagea  à  venir  à  sa  ren- 
contre dans  un  village  à  une  ou  deux  lieues 
de  chez  elle.  Elle  s'y  rendit.  Après  une  longue 
attente,  elle  voit  paraître   enfin   les  camarades 


celte    impérieuse     influence,     émeul     tous      les 
cœurs.   )) 

Le  succès  de  la  scène  fut  d'autant  plus  vif 
que  le  sujet  en  avait  semblé  tout  d'abord  im- 
possible à  mettre  au  théâtre. 

Mon  brillant  confrère  et  ami  André  Ri- 
voire,  que  vous  avez  applaudi  ici  même  plus 
d'une  fois,  a  cru,  sans  doute,  que  le  titre 
donné  par  lui  au  beau  drame  qu'il  fit  jouer  à 
la  Comédie-Française,  JuUelie  et  Roméo,  était 
nouveau.  Or,  Dalayrac  a  mis  en  musique  un 
opéra-comique,  Juliette  et  Roméo,  représenté 
pour  la  première  fois  le  7  juillet  1  793.  Je 
dis  bien  un  opéra-comique.  La  donnée  en  suit 
fidèlement  le  drame  de  Shakespeare  :  au  pre- 
mier acte,  les  préparatifs  d'une  noce,  des 
bedeaux  ivres,  un  bal  masqué,  un  orage,  un 
rendez-vous  nocturne,  un  duel  ;  au  second  acte, 
adieux  de  Roméo  et  de  Juliette,  ensuite  les 
convulsions  de  l'empoisonnement,  qui  ne  fut, 
comme  on  sait,  qu'une  ingénieuse  léthargie; 
au  troisième  acte,  l'enterrement,  dont  Roméo, 
revenu  de  Vérone,  fait  arrêter  le  cortège;  au 
quatrième  acte,  reenivrement  des.  bedeaux  aux 
.portes  du  caveau  funèbre;  enfin,  Juliette  cou- 
chée en  ses  plus  beaux  atours,  à  la  mode  flo- 
rentine, sur  un  cercueil  orné  de  fleurs,  son 
ami  à  ses  pieds,  revient  à  elle  :  joie,  transports, 
lanfares,  noces  et  festins. 

Je  vous  avouerai  encore  que  ce  cléncuement 
optimiste  me  paraît  préférable  à  l'affabulation 


de  Shakespeare,  qui  termme  sa  pièce  en  drame 
par  un  moyen  de  comédie,  —  l'erreur  de  Ro- 
méo, —  tandis  que  Dalayrac  et  son  libret- 
tiste viennent  à  la  comédie  en  laissant  se  dé- 
rouler naturellement  le  drame.  {Rires.  Applau- 
dissements.) 

Pour  Maison  à  Vendre,  qui  va  être  joué 
devant  vous,  j'éprouve  naturellement  une  ten- 
dresse particulière,  car  le  spirituel  livret  en  a 
été  écrit  par  un  de  mes  prédécesseurs,  Alexan- 
dre Duval,  administrateur  de  la  Bibliothèque 
de  l'Arsenal.  La  pièce  fut  représentée  pour 
la  première  fois  le  1''  brumaire  an  IX,  ce  qui 
veut  dire  le  23  octobre  1800.  Le  rôle  de 
M""  Dorval  était  tenu  par  la  célèbre  Du- 
gazon,  et  celui  de  Versac  par  le  non  moins 
célèbre  EUeviou.  La  musique  en  est  claire, 
franche  et  désinvolte.  Plusieurs  des  airs  en 
ont  été  populaires.  Et,  pour  revenir  à  ce  que 
je  vous  disais  tout  à  l'heure,  je  ne  vous  de- 
mande pas  de  dire  du  mal  de  Richard  Wa- 
gner, de  Stravinski  et  de  Florent  Schmit; 
mais,  je  vous  en  supplie,  n'en  dites  pas  non 
plus  de  Monsigny,  de  Boïeldieu  et  de  Dalay- 
rac. Laissez-vous  aller  franchement,  et  de  tout 
coeur,  au  plaisir  que  leur  art  limpide  ne  peut 
manquer  de  vous  causer.  {Rires.  Vijs  applau- 
dissements. Rappels.) 


Après  la  conférence,  les  artistes  du  "  Trianon-Lyrique  "  donnent,  en  costumes, 
une  représentation  vivement  applaudie  de 
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Kin  de  loi  vrrtURR  . 


La  scènt'  SI-  jir/ssf*  tians   une  Mti'sdii  dr  ((Hnp'Kjite, 
à  (jiiiiizc  //cni's  (h'  fJDidt'dii.v. 


(Le  TliéAlie  rtpi  l'st-iite  une  (l.niiiMfjne.  Sm-   |  Un   des  côlcs    du    Tlientie. 
e^\  une  Mnison    de  lielle  .ipparence.  doiil  on  \oil  l.i    porte-coeliére.  Pins  loin 
el  du  même  coté,  est  une  juilre    Maison.  Le  Tlie.ître  est  coupe  p;ir  une  petite 
l):iiiièie  ,'i  l":inu'laise.  (|ui  indi(|ne  (|ue  le  devant    'le  la  première    Maison  l'sl  nn 
petit  enclos  intei'dil  seulement  aux   voituies  .  Dans  cet  en(  los  et  en  l'ace  de  la  poi- 
le  de  la  première  Maison,  est  un  bo.s(|uet  avec  une fal)le  de  pierre  et  des  cliaises  de 
jairlin.Fne  jj'iinde  atTiclie  de  Mai.son  à  vendre  est  collée  piè.s  de  la  porte  de  la 
première  Maison,  de  manière  à  être  vue  du  piiMic) 


SCESE   PREMIERE. 

M. H.  DORV.VL.  FERMLLE  • 

fll>   .niffiil    tie  ta  (irt-mirri'  in.ti.xoii,  nui  rsf  rell»' H«^ 
S..,l.,m.,.    D"n..l.) 

Mh,i.  dorval. 

Viilie   |)iii|ti)si|i(iii  est  lijie  iiiMille. 

FERVILLE . 
M.iis,  ma  ilière  \(iisiiie! 

M.d.  DORVAL. 
Il    V  a  lidis  nniis  (lue  viius  m'avez  offert  d"a_ 
1  licier  ma  iiiaiMiii;  et  niainleiiaiit   (|iie  je  aoiin  la 
laisse  nu  |iiix    nue  viuis  meii  avez  (liiniié.  vous 
luciltVe/.  à    peine  la  nidilié  delà  valeiii'  (le  cette 
|ii(i|irièle  ! 

FERVILLE. 
C'est  iiiie  chose  toute  siiu|)le,  el  i|ui  se  fait 
Inus  les  jours. 

M;i.l.  DORVAL. 
Parmi   vos   pareils. 

FERVILLE. 
Il   fallait  accepter  mes   propositions   dans  le 
leni|)s. 


IW.K1.  DORVAL. 


Excellent» 


FERVILLE  . 

La   maison  est  mal    située. 

M;.,l.  DORVAL  . 
A    ce  que   Mins   dites  . 


FERVILLE. 

Aous   Mi^ez   '|Me  persiume  ne  se  preseule   pour 
l'aclieter. 

M.. H.  DORVAL. 

Grâce  a  \ous,  i|ui    deprisez   mon   liien.  pcaji'  la- 
Mii]   à  meilleur  com|)(e  . 

FERVILLE . 

Si  \ons  eu   liDinez    da>,inla^e. je  \(uis  conseille 
de  le  laisser. 

M.H.  nORVAL. 
.le  m'arranneiai    de  l'ac(jn  ijuil  ne  leslera  jias 
a  un  aialie  comme  muis. 

FERVILLE. 

Ouest  toujours  ou  aiaiie    ipiaiid  on  sonf;e  à  st^s 
inléièts. 

H.,.l.  DORVAL. 

Vous  songez  aux   folies,  aux  dépens   de  ri-ux 
dautnii . 

FERVILLE . 

Chacun  aj;it  à    sa  manière Acceptez-vous 

mes  propositions  ? 

M."l.  DORVAL. 

iVon,eucoie  une  t'ois,   cou. 

FERVILLE  . 

.4  votre  aise:  \(uis  \eiidiez   >otie    Maison  si 
vous  le  pnu^ez  . 

Marf.  DORVAL. 

Sans  lancune  .  ..Aons  verrez...  Qu'il   \ieiure 
uu  ;o  .piéieur.- et  s'il  croit    mes  (  iiuseijs  . . .  les 


•10 


:iv;iiil;ii;<'s   i|iit'  \iiii.s   irliii'Z   (II*    iiiiMi    >iji.si nn^e. .. 
llMill'il;    je   iiii-iileinl.s .    AdiiMi. 

KERVILLE.  (,;,  V.1I  .ainiH  .  ) 
Elli'   a    licaii  riiif.  Irt    Mmimiii   iiif  leslcra. 


SCEIVE    II. 

M...I.  DDKV  AL   (  -«-ni.-.) 
Olil  II*  mil  liaiil  liiiiHiiie!...  ji' siii.s   iriiiie  rolèie!.. 
iiini  i|iij   n)iii|iliii.s  siii-  If  |)ri\  (li*  (die  \i'iilt*  |iO(ii' 
(liid'i  celle  lidiMK*  pi'lili'  iiièee...Elle  m*  se  inn_ 
iii'i:i  |)ii.s;  re  ii'esl   |i.i.s  un  fjrand  nialjieur...  Mais 
ce  Ferville...  Ali!  je  fldiiiieiais  plulôt  ma  Maisoi) 
au  piemiec  venu  (|ue  de  laisser  à  ce  juil...  Allons 
liiHi\ei' iMon  niilaiie,  i|iii|  anan^e  joute  celle  af_ 
lain*  a   sa  faiilaisie:  jumi  nrinipiule,  ce  pays  me 
(li'|>lafl:  ii'loiu  niuis  A  Paris  dès  demain,  dès  aii- 
jiiili  dliiii  .  (Ellt^  appellf  H  \h  piipff  dr  l;i  Mmimiii  .)  Li- 
se' Lise!  Maudite   Maison!...  .l'a^  ais  liieii  liesoiii 
lie  M'iiii-  liMil  evpiès    |iiiui'  la  \endie!  Lise!  Venez 
iloiic.  Mademoiselle!  \ous  n'aiii\e7.  jamais  i|uan(l 
on  >ous  appelle! 


SCENE  III. 

USE,  M.hH.  dorval. 

U.SE. 

Vous  oies   fàcliée,  ma  tante? 

M.iH.  DORVAL 

Oui.  Mademoiselle,  je  suis  fàcliée,  très- l'àcliée 

LISE. 

Ou'ai  -je  donc  lail? 

Mol. DORVAL. 
(!(•  rjiie  vous    ivi'Z  fait!  être  jolie  comme  cela,  et 
n  aMii  [■  pas  de  dot'. 

LI.*!E  . 

Ml  lanle,  j'  ij.;ii()re. . . . 

M..H.  DORVAL. 
Ail!  MOIS  ifjnorez  (|iie  vous  ne  vous  marierez 

pas rVon, Mademoiselle,  vous  n'aurez  pas  de 

•lol,el  (III  nese  marie  pas  sans  dot;  apprenez  cela, 

LISE  . 

Mais  je  ne  sonj;e   pdini    à    me   marier. 

M. ..I.  DORVAL. 

l'ropOs  de  voUe  àj;e Le  temps  vient  oi)  l'on 

pense  aulreinenl .  Oh!  le  méclianl  voisin! 


USK. 

One  vous  a- t-il   lail  r' 

1M...I.  DORVAL. 

(".oninieiil  !  ce  ([U'il   in"a   l'ail!  il  meinpeclie  de 
vendre  ma  Maisiui  ;  vous  ne  prenez  aucun  iiiléièl 
à  ce  (|ui  me  louche;  l"ar!;enl  de  celle  vente  de- 
vait un  jour  èlie  voire  (loi Mais   vous  êtes 

si  étourdie!  tout  mon  hien  est  eu  viager,"  en  dé- 
pit de  nies  héritiers,  je  voulais  vous  assurer  u_ 
ne  petite  forliine  pour  l'avenir;  mais  non.  Ma- 
demoiselle ne  sonj^e  à   rien! 

LI.SE. 

Oh!  ma  honiie,  mon  excellente  amie! 

.MhH.  DORVAL. 

Oui .  Mille  excellinte  amie.  (]ui  ne  peut  rien 

laiie  pour  mus .Allons,  il  faut  (pie  je  cause 

axic  mon  noiaire.  ipie  je  voie  par  f|uel  moven» 

je  pouri-ais Il  demeuieaii  liout  du  village... 

levais Reiili  e.  et   dispose  Ion  t  pour 

noire  départ . 

LI.^iE  . 

Quoi,  ma  taille!   nous  leloiiiiionsà   ParisVOIi! 
lanl  mieux! 

M.id.  DORVAL. 
Onelh*  joie!   j'en  devine  le  motif.   Xoua  espé- 
rez  v  relroi|\er  un  certain  jeune  homme  qu'on 
appelle  Demionl .  i|'ii'    je  ne  r-onoais   pas    iii:iis 
ijiii  \ous  iaiMil    la  I  (lui, -je  sais  loiil. 
LI.SE. 
Oh',  je  serai.s    bien   fàrhee  de  le  revoir. 

Mi.d.D(iRVAL. 
Un  jeune  fou,  ipii  ne  sait  l'aire  (|iie  de.s  Opéias. 

LI.«E  . 

Qui  pense  plus  à  ses  oii'iaf^es  (ju'à  moi. 

M.Tt.  DORVAL. 
C'est  peut  être  un  mauvais  sujet. 

LISE  . 

Très-mauvais  sujet!  Il  ne  ma  pas  écrit  une  seu- 
le l'ois. 

M;..I.D(lRVAL. 
Tu  as  hien  fait  de  ronhlier- 

LISE  . 
0li!jeirv  pense  plus  du  loiil.-- Oh!  ma  cjière 
tante,  si  vous  l'eussiez  connu,  vous  l'eiissier  ai- 
me; il  est  doux,  prévenant,  honnête,  sensihie... 

et  un  talent!  il  est  impossihie  d'enleiidie  sa 

musique,  sans  éprouverun  plaisir...  un  Iroiihle.... 


Hf'nr:' 


M,..l.  DORVAI,. 


LISE. 


Aii^^-i  jf  sfî;ii,s  liii'ii    r^iclii'i-  ili'  ri'|i(iiiM'r   j;ini.iis. 

M;..l.  DdRVAL. 
S"il  ;ivnil  Cl]  i|iii'lquf  tciiliim-.  j'^mais  |)ii  cou. 


sfiilir 


USE. 


Ali!  iiim.  je  11' V  niiiMMilii:ii.s   jki.s;    j'iii  ilf  l;i  lier- 
_te    ihiiis  II'  (Vii^irli'if  • 

Mh.1.  dokval. 

M.'ii>  unir  (li'S  ji'iiiii's  i;ens  SMii.^  Iiii'ii!  iliic  (  ci  M  il 
rel  cliiiii'di .  pour  .--:i  l'cniiiic^  ilc  \:\  ii|iivi  i|uc'-' eu  cf- 
l'el.voilii  une  pctilc  rciiinic  liii-u  llcll^cll^c. 

LISE. 

Oui,  (le  l:i  inii^i(|iie Fii  elTel.  c'e.sl  lies-inlé- 

ressiiiil!...  De  ijrare.  iir  m'en    |):iilez   plus,- mmiuiiiii 


11 

■ieiii  nie  111  el  eu  ciilèi  !■;  r'esl  Un  inj^i'iil ,  i:ii  tisiilie. 

un   |lei  l'icle:  e|   vi    je  le  levuis  jiUtlilis Helnlll-. 


eus    lileii   \  lie  i'i    l\i|  1> 


M...I.  DdRVA/,. 
.!>  (■(iii.'sens.  Vm  CDMiinenrei-  Inns  le.s   pi  epiUi\li  l'.s 
peur  nuire  dépiirt;  iilliin.s,  iiilon.s,  ne  si)ii>;e  plus  ii 

ee  Deriiiiiiit I  li  ni  s  -  moi ,  ne  le  iiKiiie  p:i,s,  le.sie 

t  ille.  In  i-n  ,sei;is  olii^   heureuse   l'I   nmi  uiissi 


SCEIVE    IV. 

LISE  fsru/f.) 

('ERTAINEMENT,  je  .suivim  se.s  con.seils  .L'iii. 
;;rnl'.  ne  pus  nrecrii  e  une  seule  lellie!  -  _  Il  niii  - 
vnil  poiirliiiil   jure  ipTil  nriiiineiwii  I  loujoiirs  . 
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SCENE   V. 

VERSAC, DERMONT. 

VERSAC. 

Cet  endriiil  nie|);u:iîl  :\^ival)lt- .  -  ÎN'oiis  |i<'ii- 
viiiis  laisseï'  passer  iri  l,\  j^raïKlf  flialnjr  rlii  jdiii; 
arrive  donc,  Iraineiir  inipilovalile! 

DERMONT,    (jannss^nl  ;.  son  ti.iir. 
Mais  iKMis  sciiimies  i(  i  dans  un  enr/iis  ipii  fient 
à  cellr  iiiaisiM)  '. 

VERSAC. 

Tu  es  Idiiidiiis  d'niie  tiniidilé  lidiriili'.  Esl- 
il  ili'l'eiidu  :'i  des  panvi'es  pielinis  de  clie-iclier  (iii 
abii  ciinlie  la  clialeiii? 

nERMONT. 

Mais  (in    peul  tioire  «pie  ninis   siimmes 

VERSAC. 
Des  fripons,  penl-elte?  Là,  de  Ixmne  loi, en 

a\  (in  s -non  s  la  mine'''  ce  niamden,  cel  lia  hit 

DailliMirs,  que  pent-on  nous  dire? 

nERM"!NT. 

On  peut  nous  prier  1res  |iolinienl   desoilir. 

VERSAC. 

Fi  donc!  on  n'userait  Caiie  cette  in jnre  à  denv 

enfants  cliéri.s  d'A  pollon;  un  poëte nn  nin  _ 

si  ci  en 

DERMO^T. 

Les  enfants  clieiis  d'Apollon  coiirlieront  à  la 
hejle-  étoile. 

VERSAC. 

Ils  en  ressernhieront  davantage  an  Dieu  des 
Arls.S()n};e  (pi'ij  fut  réduit  à  -larder  les  (roii- 
peanv  . 

DERMONT. 
Mais,  dans  sa  ilisj;ràce,  il  dînait  au  nioins,-et 
nous  sommes  a    jeun  . 

VERSAC. 
Ne  renouvelle  point  nos  douleurs;  Ce.sf  la  fau- 
te (le  ce.s  maudits  anl)eif;isles.--Il.s  nous  don - 
naieut  de.s  mémoires  <|ui  ne  fiui.ssaient   plus  . 

DERMONT. 

C'est  ton  elourderie  ipii  est  cause  de  tmil  ce- 
la. 0"f  .jf  nie  repeiis  de  l'avoir  laissé  notieai'- 
geiillnons  avi(nis  plus  qu'il  ne  fallait  pouifai. 
le  noire  route;  mais  Monsieur  se  donnait  les 
airs  de  traiter  les  vo\ageiirs.' encore  liiei.  cinq 
on  six  |)ei.sonue.s.  et  loujoiir.s    la  meilleure  chair.. 


...  ('es   piié'li's    soiil    godi  inaiiils! 

VERSAC. 

El  toi .   il-  ni  il  II  eue  \  in'  -  -  ('es  niiisiclens  sont  . 
giiurmets' 

DERMONT. 

Aiius  Vdilà  hienl  (pi'alhnis  -  iiuiis  deiciiir-'-  - 
l^as  nue  oliole  eiilie  iidiis  deux  .  el    ipiin7e  lien  es 
encore  a>aiil  ilaiii>erà    Hordeaux  ! 

VERSAC. 

Il  est  vrai  (pie  noire  siliialion  ii  est   pas  plais, iii- 

le.- -Si  iidus  a\ioiis   (pie|(pies   hijdiiv Mais 

iidus  sommes  trop  philosophes,  uoiisavinis  loiipiurs 
méprisé  ces  liagalelles  .  Si  nous  pinnions  li-oinei 
ipielqu'amateur  des  .Arts,  qui  sut  appiéciei' iioIk 
mi'iile.il   pourrait   nous   prèler  une  légère  soin  _ 
me,  à  compte  sur  mitre   Opeia. 

DERMONT. 

^ious  lui   donnerions- là  un  Irisie  gage. 

VERSAC. 

Ali!  mou  collègue,  songe  (pie  nous  aMHis  ldii_ 
dé  sur  ce  liel  oiu rage,  notre  gloire  et  notre  for., 
tune.  .Allons,  ineiidus  mitre  parti .  Assevuis  - 
niins  sous  ce  hds(|uel .  Respirons  ce  don. \  /e- 

phii- Tiens,  là,  nous  pouvons  nous  rafraîchir 

H    hon    marché. «Ils  .^'nssey-nt  .sousli-  bi.s.jucl  c(iii 

est  en  t.icv  d(î  la  m.iistni.  )) 

DERMONT. 

.le  suis    d'une  himieiir! 

VERSAC. 

Chante- moi  l'air  ipie  tu  fis  hier  au  soir. 

DERMONT. 
An  diahle! 

VERSAC  ,f(|i.irr(inranl  mhi  cihifr.» 
Je  finis  niai  mon  second  Acte:  au  lien  d  en_ 
vii>ei'  piomener  mes  personnages,  je  lerais 
mieux 

DERMONT. 

De  les   l'aiie   niellreii  ta  hie  el  nous  aussi  . — 
Remets  Ion  maiiiisci  nit  dans  l.i  poche..  .Onaiid 
on  a  l'eslnniac  vide 

VERSAC. 

On  a   la  lelepliis    liliie..  C  est   le  monieiil 
du  travail  . 


DERMONT  .((M„i|.irHnl.)) 


Ah 
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VERSAT. 

Oiirl   ^iiis  s(Mi]iii!  In  nu- l'ai  s  liif  iiiiil^i  hiimu. 

DKRMONT. 

Kll  h1Ti-I.  la  clpdsc  csl  liifli  |llnisalilf .  O'It'  j'' 
suis  ildÈic  l'àcliH  (Je  laviiii  ii((()ni|i;i^m'  dans  ce 
niaiiilil  \(i\ai;i''. 

VERSAT  . 

01['  je  Icii  ai   |ii-ii  (lcililii;ah(Mi  :  rai-  r'Hsl 

lunins   (Kii-  aiiiilif  |iiiiii   ni"f  ipin  dans  l'i'spnir 

(le  lelrniiMT  le  li-iidi  f  ('!■  jil   df  Ihs  Iimix  .  i|iii 

lialiile  les  envirnnx  rif    MindHaux 

DERMONT. 

El  I  iHiiiniMil   laii'i'    ma    rcilierrliH  sans  nn  mui? 

VERSAT. 

M.ii.s.df  main,  iiou.s  seinns  rlifz  niiMi  uncli'. 

DERMO>T 

Otii ,  ni'ils  Y  serniis  Inen  |i*rns.  riiez  l(in  nn - 
(■\i\  si    i"en   in^;e  par  les  lellies  (jii'il   recril.' 

VERSAC 
Il  e.sl  viai   ijnil  m'en  veut  lieanriin|»  de  ce  i|ne 
i"ai  iiuillé  le  rdmnierre  [xiui-  siiiMe|,-i  fiiiiièie 

des  ails.  Ces  lionnes  j;ens  uni  des    piejn^es 

CliDcun  .son  fî""!;  mais  il  snTl'iia  «ju'il  enlende 
mes  vei'.s  el  la  mii.sii|"e.  puni-  'liangei-  (nul  -  à  - 
ronp  d'iipinidii.  Il  nous  rerevia  (lè.s-bien,  j"eii 


Miis  (  eilain  .  S'MiiA''  il"  ni-  i|ne  ]•■  ^iiis  son  uni  _ 
i|iie  liéi  ilii-i;  el  In  ni  en  nie  i;l  iinrlanl .  il  se  ie_ 
inllll  en  sériel  de  nies    pehls  sucres. 

DERMO^T. 

Oui.  lins  pehls  succès,  sni-tnul  ladeinicMe 
pièce. 

VERSAT • 

(Itinnnenl'.  lu  MMiS^esencnie  a  ce  pelil   ecliecV 

DERMONT. 

(.elle  m  nnlile   i  er'oniiai.ssaiice 

VERSAC. 

Tu   l'as  vnulne .lera>ais  l'aile  h  es- pallie. 

Iiipie:  niais  loni   le  ninnde  s'esl  mis  a  liie.  iV.i. 
\  lis  aussi  tout  re  (ju'il  y  a\ait  de  mieux  en  mn- 
lale:--  peisnnne  n'en  a  viiulu:    o   temps/ 
o   llKif^llfs/ 

DERMONT- 

Ne  pal  l(nis  plus  de  Inul  cela.  e|  <'iiiiliniiiMis  «iii- 
lie  mute. 

VERSAC. 

Non,  je  suis  fatijTiié!  cet  eiidroilest  délicieux. 
-  -  dette  \eidure,  ce  piiiiil  de  vue —  Ali!  quand 
pnni  lai- je  liahiter  la  campagne!  .le  suis  né  pour 
les  plaisirs  liaïKjuilles.  (iesl  une  cliuse  déridée. 
Si  uni  le  pièce  leussil.j'aclièle  Innl  de.suite  un  pilil 
i  liàteaii . 

DERMO^T. 
Ali!  In  vas  rnntiiiiier  le.s  plaisanleiie.s? 
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I)EKM0>T. 

,1e  Mii.s  las  iIh  ri's    lolii'.s  :  je  pai  s  •  mi' Mii  s- In - 
VF.RS\C. 

AIIi'IkIs.  il    nie    \  ieni  niie  idée l'n   |ie(l   de  |i,ii. 

diesse.  - -Il  esl  iiii|piissilde  ijne  dans  un  |>a\s 
cniiinie  celui-ci,  des  jeunes  ^ens  .inssi  ainniiiles 

<liie  niHis  se  iinssenl   de  dîriei- .M.i  liii,s.iris  t,i. 

C(ni,  je  vais  ria|i|iei'  a  celle  |)(ii  li'.  el  di'njandei. . 


DERMONT. 

AiClie  siillise! 

VERSAC 

]\()n.ies  Iraliilans  <\f  ci'lie  mais le  lesisle. 

innl   piiinl  a   rnnn   eleinience.  ,1e  Imii  luMai   leni 
ceenr.  je  liiii-  jieindiai    nul  le  si  Inalioii,  je  re_ 
cliinier.ii   les  diciils  de  l'jiiis  (li  lai  ile.  je  leur 
itailii.ii  de  Ion  aniiiur,  de  ineii  a|)(ieli| ,  de  leur 
seiisi  liilile.  di' iniiii   Ojieia  ;    je  |e  lirai    même, 
s'ils   je  desi  I  eut  . 

DERMIINT. 

Tu  as  resiiiu  île  me  l'aile  iihiiiih   diiii|iali- 
eiire! 

VRRSAC  ((,,ni.nJ  A  1.,   (H. ri,..)) 
(l'est  décidé:  mi  dmic  esl   la  snnnede' 

((Il  viiil   un-.'  Hffirhi-.)) 
Ones(-ce  (|iie  cela?  -  -  Mrlisoil  A  rfll- 

lire Sise ^rer  ertirie  et  re^ 

mise (amnneul  Imnve-liice  pays? 

DERMONT. 
Laisse- moi . 

VERSAC. 

Celle   maisiin   le     iilaît-elle? 

((Dermi'ut  ne  rt^piind  rien.)) 

Mais  ie|)on(ls  -  iiini   donc! 

DERMONT. 

Kli  liien!  oui.  elle  nie   phnl;  finissons. 

VERSAC. 
Elle  le    plaîl  '^    .le   rachète  . 

DERMONT. 
Veisac,  |>ei(ls-  lu  la    lele,  dis-  moi  !^ 

\ERSAC. 

^iiii,  la  maison  est    liien    silnée,  un  très- 
^rand  jardin,  les   arlires  en   |ilein  rapport, 
écurie  e|   remise;  cela  nie  convient,  el    je 
Tacliete  . 

DERMONT. 

II I   moi ,  je  m'  en    va. s  . 


V  K  K  •-  \  '■ . 
.Mais   non.  In  sais    liien   (|iie   je  y\    doiiiiei.ii 
lin  app.i  1  ti'iiieii  t  . 

DR RM ONT. 
Oll!    le    |ilus    liiii    de   Ions    les    l'ous! 

VERS\r. 
.Ail!   In   crois  i|iii'  je   plaisante  ' 

((II  \  «  l ■  .'Uiii,.r.    D'-iiieMii   t'  .irri^l'-  ■)) 

DERMONT. 
.\llends-loi    i|iie   je   vais    m'op|ioser  a   celle 
iioinelle    l'olie. 

VERS  \C.  ((Hll„nl  -..Mil..,-.)) 
L.'iisse  donc!    Tu  mem  pèclieras  |ieiil-elre 
d'acjieler  du   liieii     i|uaiid  j'en   aurai  |eii>ie! 


SCEIVE  VI. 

\.V.S  PrÉcKDKNS,  Mad.  DORVAL. 

((EHh  \.i  (iiMir  r.-iiIrHr  rli..z  .-11.-.)) 

M  ..|.  DORVAL. ((A  V.T,,,r  1,111  ï o-i-.)) 

Qui    demandez  -  vous.    Messieurs? 

VERSAC . 
('elle  maison  est  A  vendre;  jedesireiais 
la   voir. 

1)  K  R  M  ON  T  .((.;   VERSAC  •)) 
(IcMiimen  t   oses  -  tu? 

M.1-). DORVAL. 

Vous  ne  pouviez   pas   mieux  vous  adies- 
si-r.-   j'en  suis  la    niaftresse. 

DERMONT. 

(aimliien  lions  somiues   lâches  de  voii.s  a- 
voi  r  r|ei-au^ee! 

VERSAC . 

Daignez  rece»oir  nos  sain  lalioiis  . 

M.l   DORV\L.((.;  VERSAC.» 

.l'i.slieie   (lue  relie    maisiiil     VlMIs    conviendra. 


DERMONT. 


,reii   doiili 


VKRS\C  . 
Non, la  maison   me  convient    he.inconp.  |e 
site  esl    cliainianl  .   lairine   p.wail   e\(e||eii| 
dans  ce    pa>  s . 

MmI.  DORV  \L  . 
Il   \  est    \i(;  ou    va  Ion  jours  honappelil. 

.  VERsAC. 

?iolls    lions  eu    apei  ceMills. 
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M.iil.  DORVAL,  ((s.inn..nl  .)) 

IVisoiiiie  iif  vieiil   iiinis  ouviir.- -  M:i  iii- 

tri-  i-.st  cf  I  hiiiiHint'iil   diins  le  jardin 

Mais  les   {l(niiesti(|iies 

VERSAC 

Hieii  lie   presse,  ils   voil  I    veiiii-, 

M;.rl.  DORVAL. 
^{(111,  je  suis  im|ialieii  te  .  -  -  D"iiilleiiis, 
vous  êtes  peut -elle   l'atî^'ljés 

UERMONT. 

Beaiicoii  p  ,  Madame  . 

VERSAC. 

^inis  soiniiies    poinlaiit  arrivés   en  ^oilnie. 

DERMONT. 

On  je  ridirail  dilTicilement ,  en  iKiiis  V()>anl. 

Mjrl.  DORVAL. 

((Eli  l'ftj.irH.inl  l'■^  j>îi.(ls  (ttinrli \  ilt-s  v«»v.i^.-ii  rv  .)) 

En  Miiliiie'^  et    ipi'eii   a>e7-viiiis   t'aiiy 

VERSAT- 
filins  l"aviins  laisseedans  un  >illa^e  Miisin. 

Mirl.  DORVAL. 
El   dans  ipiel   endiiiit? 

VERSAC  . 
A  ranlieif;e ffll  GrAlJi/-(\erf'. 

M.id.  DORVAL. 
Mais  le  villaf^e  le   plus  voisin  est  encore 
éliiij;né.et  la  linij;ueui-  de  la   roule 

VERSAC- 
Oui,  on  nous   a   leconimande  rexerrice  p<ini- 
notre  santé. 

DERMOMT. 
Oli!  nous  devons   liien  nous  porter;  car  voi- 
là plus  de  cent  cinijuaiite  li.... 

VERSAC, ((tiasA  Dermiinl-)) 
Te  tairas  -  tu  '' 

M.mI.  DORVAL. 
Mais  roinnienl  ferez- vous  re  soir'-'--   .Si 
NOUS  \ (Ml lez,  i'einei  I  ai  un  i-\  pi  es.  dire  a  vo- 
ire corlier Le  uiiiii  du  villa-^e)' 

VERSAC. 
Sou  iioiny  Te  lappelles-lii  (  oiiime  il  se 
iioniine!^  Li-  villaj;e  de.. .. 

DERMONT. 

Le  \  lll.ii;e  de   ("lac de  Orar 

M.iH. DORVAL. 
le  Hiiac.  Miniez -^oiis   dliey 


VERSAC.    ((lui  iie.iiircMljin  rùlf'.)) 
Ue  Hi  iac.    jiisleineiil  ,  tenez,  de  ce  cote  . 
Mi.ll.  DORVAL,  ((Im  ni.,iilr.uil  !«•  (  Hle  ..pp.,,.:.)) 
IVon ,  de  celui-  là  . 

VERSAC. 
Oui,  oui;  c"esl  que  dans  ce  nioiiienl  nous 
sommes  un  peu  désorientes. 

M..rl.  DORVAL. 
Mais  ou    lie  vient    pas!  ((  i<ll>-  smini' >.iiriiri..  )) 
moi  qui  \eux  mmin  ollrii    i|uel  ipies  ralVaîcJiis- 
seineiis! 

VERSAC. 
.■ili!  Madame,  >ous  êtes   trop   honnête. 

M..  .(.DORVAL. 

Vous  relusez?  Ali!   je  Miis  que  vous  sortez 
de  l.ilile 


VKRSAC . 

Oui;  mais  dans  ce  >  iilaj;e  de  Brinc,  on  dî- 
ue  si  mai!.. ..et  la  lon-ueiir  de  l.i  route 

M.wl.  DORVAL,  ((In  ili.iiievlKjui-  liint  i.mnr.)) 

Ail!  on  vient  pouilaiit Messieurs,  donnez- 

MMis  la   peine  deiitrei- 

VERSAC,  ({liM  diinii;)ii(  l.iiiiHin.)) 
.Madame! 

Mm.I.  DORVAL,  ((.;  D'im..iil.)j 
Vous    restez? 

DERMONT. 
Oui,  Madame,  je  n'ai|iè|e  pas  de  maison, 
moi . 

VERSAC. 
r.'esl  un  oriffinal,  la  lèleun  peu  déiaiigée:  je 
vous  conleiai  cela. 

{(  lU  .-iilr.nt  .)) 


SCEIVE  YII. 

DERMONT,  (seiil.j 

QL'EL   Ipu!  il  est   dune  hardiesse!--  .le 

ilois  m'opposera   ses  sottises .le  ne  veux 

pas  qu'il  se  joue  de  celte  femme.qui  me  pa- 
rait respectable.-  -  Pourtant,  je  connai.s  f  ft/l 
Stiv:  au  milieu  de  ses  élourderies,  il  est  iiica- 

palde El   puis,  profitons  lUi  hasard  qui  me 

conduit  dans  relie  maison:  là,  peul-elre,  on 
connaît  les  personnes  ipii  habitent  leseii\i- 
lons,  on    pourra  me  donner  des  nouvelles  de 
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M;>iliiiiif   DdRVAL,  clf  mon  iiiiiinlilf  Ll>E.  tt  iii\  irmiN  il'-  Ifoi  il'-.iiix .  '  lu/  um- liiiil.'  >\n<-  ji' 

yiiH(li>il-ell('  peii.seiile  mon   sil»-iicf  ■' M.iis  m- ((iiiiiais  |p.is ('.  f-[  loiil  ii-i|iii'  Jf  snis.O 

:iiis.si,  |):iilii    In  iisi|iirmeiil  '  A  [leiiit-  iiréniic  lo.i  LIse!  ni.i  Ll^E!  'y  mu-  ((HilLililt'  i'i  lis  yiix; 

flcyx  mots!  el  oiiklici'  de  me  m;ii()iiei'  leiiom  il  |)oii[IhiiI  ]e  ciel  siiil  (oiiiliien  je  I  iiime,  el 

(In  lieu  (]U"elle  nlhiil  li.ihilei!  CVsl  (j;in.s  les  U         <iiinl)ien  je  Noul'l'ie  (le  Ion  ;iliMM)(e. 
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SCENE  VIII  . 

DKRMONT, VKRSAC. 

VERSAC . 

Tout   \.\  birii^niDU  ami,  la  niai.soii  f^l  "ii  i'*' 
jieiil   pas   |jlu.s  ajiieal)lf,  la  niaîtifsse  cm  lit- |m'iiI 
|»as  plus  accoiiiiiioilaulf,  fl  Icuil  en  ic^^ardaii  I 
l»*s  j;i()S   iiuiis,  j'ai  apciçii  iiiif  jfiiiit-  |ieiN<>iuie 
jdlit-  cciiiiiiie  un  aiipe. 

DERMONT. 

M. lis,  iiiiiii  clitc  Vei'sar! 

VERSAC. 

Vas- tu  fiKiirc  m"inipalifiilei  aver  les  <ilisei-- 
valiciiis-'  Taiilol:  ijuaiid  la  btiiuie  taule  est  ar- 
livée,  ne  (iuiiuais_lu  pas  eu  ridirnle  l(iu(  le 
i|(ie  ji'  disais'^ 

DERMONT . 
Je  le   voyais  mentir  effrontémelll . 

VERSAC . 

Que)  uial?  Oublies-  lu  queuiius  souniies 
piès  lie  liiiiilfuux?  fvclSCOJJ/t.'t/jf.J  et  je 
suis  du  pei's. 

UERMOMT. 

Mais  iiii  Idiit  cela  le  raèueia- t  -  il? 

VERSAC. 

l'auMe  pjéiiie?  (éliminent,  lu  ne  devine.s  pas? 
Glace  à  mes  petits  mensonges,  on  me  prend 
piiiM  un  liiiiiinie  très-  liclie.  on  s*'iuan;iiie  ((lie  je 
lais  aciieter  la  maison;  on  entre  dans  les  dé- 
tails de  sa  valeur,  je  n'ai  pas  l'air  de  me  jias- 
sionnei',  je  trouve  des  inroniraodi  les,    jerrains 

la  dépense,  il    y  a  lieauroiipà  refaire Ce. 

pendant  si  l'on  est  raisonnable,  le  pa.V'-   nie 

plaît;  et  puis  les  niiiis le  si On 

rraint  que  je  ne  parle Fe  diffère,  on  veu  I 

lier  eonnaissaiife,  on  fait  préparer  un  ffoùler, 
j'areepte  par  eomplaisanre;  nous  causons  en- 
core de  l'ac(|iiisitioii;  il  esl  tard,  la  nuit  vient, 
lin  11  1111  s  oITie  (les  li  |s,  iiiius  acre|ilons  encore: 
1111  soupe,  je  dois   rendre  réponse  dajis  (|iie|- 
(jiies  jours,  nous  paitons,  nous  arrivons  demain 
à  Hordeaiix;et4;ràce  à  mon  espril,saiis  posséder 
un  son,  nous  trouvons  un  bon  s(nipei',un  bon 
lil,el  nous  aciietons   même  une  maison,  si  lel 
est  notre  bon  plaisir. 

DEKMONT. 
Dans  notre  posilinn,  je  ne  vois  rien  de  très- 

condamnable ;  mais 

VERSAC. 

Ali!  le  souper  l'aUendrit . 


DERMONT- 

.Mais  je  If  connais,  je  suis  ci-il;iiii  iju''  In  l"c 
carieras  de  Ion  |il,iii.  cl  i|iie  lu  feras  (|iie|i|ir  iiii- 
piildeiice  (loiil  nous  aiiiiiiis  a  noll'^  repenlir. 

VERSAC. 

Tu  as  loiijiiins   peur.    ((  Dr»  •l<ime%lH|ii W't- 

ti-iil  un  ^<ui(rr  iju'il  s  s.TM-iil  Niir  \a  l-.ltlr  cl»-  jjiprrr  ijiii 
.-nI  ^"iis  I«*  bosqiifl  0) 

Tiens  ,  vois  -  lu  ce  (ju'on  apporte. 


PERMONT . 


Conimenl  !  ici  '■ 


VERSAC . 

C'est  eiicoie  une  allenlioii  de  ma   pai  I On 

a  voulu  servir  ces  rafrajcliisseineiis  dans  la 
maison;  mais  lu  étais  ici;  Oreste,  .sajjs 
PU  A  lie,  Ail  t'Ait  -  il  pu  ganter?-  -  J'a  i 
parlé  de  la  fraùbeur  du  bos(|ue|.dii  poiiil- de- 
vue,  et  tu  vois  si  roii  s'empresse  à  conleiiler 
mes  désirs.-- On  vient;  c'est  la  bonne  daine: 
nous  priverait-on  de  la  présence  delà   jeune 
personne?-- .l'y  mettrai    lion  ordre. 


SCEIVE   IX. 

Mad.DORVAL,  les  PRKf.KUENS. 

M.,.l.  DORVAL. 
,IB  v'ius  demande  pardon, .si  je  ne  vous  offre, 
dans  ce  moment,  que  ces  fruits  et  ce  laita-je.-  je 
ne  m"allendais   pas 

VERSAC. 

Des  façons; c'est  pour  vous  obéir-  que  je 

prendrai  (|uel(jiie  cbose.. ..  ((  U  s'assu-d.)) 

M..d.  DORVAL  .((^  D-nnonl.)) 
.\sseyez -vous,  je  vous    prie. 

VERSXr,  ((.!  Di-rincil  .1) 
.Vlloiis.  un  |iiii  (le  complaisance;  tu  n'as  pas 
f;rani!    ippiMil,  je  lésais.--  Mais  il    l'aiil  faire 
liiuiiieiii- au    -dùhi   lie    .Madame. 

BERMO.NT,  ((iii,iii;i-..iit  anc  sii.lilr.)) 
Ce  lailaj;e  ,.>l   ilelicieuv  . 

VERSAC,  ((A  1111  clnin.--lii|ii.-.)) 
Du  pain!   je  vous   prie .-- On  a  rai  son  de 
dire  que  rappélil    vieiil  eu    maiii;e;inl. 
DERMO-VT. 
Du  pain!  je  l'éprouve  aussi. 
Itt.i.l.  DORVAL. 

,Ie  vois  avec  plai  \ir  que  vous   Iioimc/   | !.• 

peu  (|iie  je  vous   sers  . 


V  1î  l\  SAC. 
T.iulest  <iélirit-iix!....(>.<  Inijis  soiU  (If  vo. 
Ih'   jindiii? 

M;i,I.BOR\AI, . 
<)iii,(|p  iiKin  i;u(liii.--V(iij.s  I':ivh7  (iMiiiié 
liiiii  |ihiii(f':^ 

VKKSAC. 
lu  |ii'ii  ;1   riiiiciMiiif  iiKulf . 

M.i.l.DORVAL. 
(jliant   à    la   pinrc    rl'cMn  y 

>'ERSAr  . 

Sii|Pi'ilj<s  la  pièci'   (l'i-rt(i!- -  .liMoiis  (leriiaii- 
ilei'Hi  (lu  \  jii . 

M.i.l.t)ORVAL. 

^oiis  ii'ainu'Z  ddiic  pas  ce  vieux   bàlimeiil  :•' 

VKRSAC . 
.Il-  lelViai   al.allic.-_  f(pn  l,iiv;inl.  ))  Cv.sl  <\u 
Sh^iii'  excnlleill  ! 

Mii.l.DORYAL.     _ 

Ainsi  iKiu.s   |)()iiviiiis  f.s|(éi(-i'  d,.  haili-i    en. 
sein  1)1 1?.^ 


^lERSAC  . 

Oui,  liiiile.s  i-ériexidii.s  faites, 
lie  iiiaisiin. 


)e  prends  V(i- 


M.iH.DORVAL. 

l'iiis-  je  savdii'  niaiiil.enanl   si  t'es!  avec 
il'ielcpri,,,  ,||,  |,;,>s  i|ue  je  (ei'mine? 

VERSAC. 
0(11, je  suis  «le   Miiifleaux,-    (iii  me    luimnie 

M  "i.riORVAL. 
Vcisar!  Mais   re  nom  est    Irès-Cdiinu. 

VERSAC. 

Il  a  (|iie|.j,ie   ((^li^jni  lé,   j'ose  m'en  flatler. 

DEBMONT. 
0(ir,s(.ii  nom  se  Irome  (inel(|uet'ois  sur  des 
l'apiers   |i((lili(s. 

IM;»1.D0R\AL. 

0(1  (■(.iiiiaîl  ce  nom A    ],,   Bour.se,  sur-loiil... 

VERSAC,((.\  |,.,rl.)) 
On  me  prend  pour  mon   Oik  le 

M.iH.OORVAL 

.linnoiais  a\oir  alTaiie  à  l'un  de.s  plus  rirlie.s 

ne^dciaiis  de   Fiance  . 


VKRSAC- 


Ma  d  a  (ne! 


ii 


IM.I.I.DORVAI,. 
Sa  lenonmirt'par  sa  proliitfi,  sa  l'ranclii.se 
dans  les  alTaiies  . 

VERSAC. 

Vous  eles  (i-op    polie . 

M..H.DORVAL. 

Sa   parole  vaiil   un  acte.- -  ,1e  vous  eslimais 
sans  vous  coiinaîlic;  e(   pour  avoir  Je  plaisii'  de 
liaiteia^ec  vous,  j'en   passeiai   partons   les 
aiian^einens  (|ui   vous  conv  ieiidioii! . 

VERSAC. 
•le  vous  laissi- alisojumeid  la  niailiesse  d'- 

tout  cela Vous  entendez   liien  (jiie   jeiuends 

celle  inai.soii  (■(imme  un  petit  pied  -  à- tel  i  c; 
car,  sans  me  flatter,  on  coiiiiaft  lieaucoiip  de 
Terres  sons  je  nom   de  VerSAi'. 

H.I.I.DORVAL. 
•ïe  n'en  doute  iia.s. 

DERMONT. 

Madame  est-eileaussi  de  li.irdeaux? 

((0(1  sel.Mi-  ,/e  l.,hlp.)) 
M  i.lDORVAL. 
.le  .suis  iR^e  dans  cette  vilie;  mais  j'Iialiile  or. 
'linairement  Paris  .  «à  Ver^.,r.))  H  se  peut  .|ue 
»nns  avez  entendu   pa,|er  de   Madame  DoITaI? 

OERMONT. 
De  Madame  Doi  val! 

VRRSAC. 

Oui,  Madame, volie  nom  inesl  connu.-  je  sa- 
vais nii^me,  i|u'aiiivée  depuis  quelipies  mois. 
Miiis  lialiitiez  nos  euvicns  avei    ((ne   Aièce 
cliar(na((le. 

M.ul.nORVAI,. 
Oui,j\ii  proCiti' de  l'affaire  ipii   m'allirail 
ni  ces  /ieux  pour  Ja  faire  vova-^er  et  la  distrai- 
re d"uii  amour Vous  savez  ce  (|ue  ces!  «lue 

la   jeunesse. 

VERSAC. 
Oui,  rài;e  des  jiassiinis,  un  amour  mallieii - 
reux;  des  olislacies J'ai  passé  par-là. 

DERMONT,((limiHemeiit.)) 
El  Madenioiselle  voire  Nièce,  sans  doute,  a 
o((  blié  cet  amour? 

M...t.DORVAL. 

0l(!elle  V  s()iij>e  encore;  mais  j'espère  que 

llienll^it 


VKKS AT . 

(IcillllliHiil  !  Mill'l.  M:MhllllM.  (|lli  Mil'  |l.ii;iiNM/ 
jniiidie  |-e.s|iril  M  l.i  Imiili'.  mmis  (  (Jijliai  icz  |h 
•;(mÎI  (If  viiUe  iVicit-y 

IM...IDORVAI,. 

Oli!  1h  (  lidix  n'est   |>as  (  oiivf  ir.ilile  .  DiAlmi'l. 
file  ail  (le  t'di  (une  <jiie  ce  ijirelie  peiil  Hlleiidie 
dv  iiKii.  et  elle  s'est  avisée  «l'ai mei  un  jeune 
lidninie,  iioiiinif- DeriiKiiil ,  iKHiiiè-lf  h  la  veiile. 
mais  sans  liien;  enfin, un  ninsirieii  pauvre. 

VERSAT. 

El  peiil -èli  e  un  |jaii>  I  ('  niusi(  ieir'-' .le ''(in('(jis 
|)uut'lan(  <|ue  viKis  veuiH(;z  donner  la  jnél'ei  en- 
ce  a  un  Imniine dans  les  alTaiies ((ini_ 

me  n\n\ . 

M.,  il.  DORVAI. .  ((lu  ri'ii.l.inl  1.-  in.i  nii -.r  1 1  ■(ui  s. .ri 
■  II-  ~.i  )i"'hc.))   l'ienez  j^aide:  ^clcl^  allez  perdie 
ces   iiapiers. 

VERSAC.   ((.;  ,,.,rl.)) 
-Ail!  nin'i   Dieu!  mon   Op'T.i '((  h.uil .»  (l'est 
qu'ils  sont   (le  la  plll^   ;;raii(le  ini|o]|  lance 

M.H.DORVAL. 

Oueli|iie  Mémoire,  sans  doule!-' 

.VERSAT. 

C'est  une  noinejle  es|)(^ce  de  Leilie-  de-Clian, 
içe,  tirée , 

DER.MONT. 
Sur  ce  ijuil    >  a  de  mieiK  dans  l'aris. 

VERSAC. 

Et  |)ii_vable  à  vue Yaurait-il  de  l'indis, 

«•rélion  à  demandera    présenter  ses  linmma<Tes 
a  voire  airaalile  Nièce? 

M  .,1.  DORVAI, . 

.le  me  lais  lin  devoir  de  cou  lenler- votre  de_ 

sir .le  vais  lui  f.iire  d  ire....   ((Mol.   l)..rv.,l 

v.i  .1  1.1  |nirli'  .lu  |MVil|i.n  .)) 

DERMONT. 

Oli!  mon  ami!  i|uc|    lionlieur! 
VERSAC. 
-Prends   ^arde,  la  reconnaissance  approclie: 
n'allons  pas  taire  encoie  (|nel(|ues   lieviies'-' 

DERMONT. 

.le  suis  dans  une  ivresse! 

VERSAC. 
Sonne  à  la  pi(|>arer:    pas  trop  de  padieli - 
<|iie;  cela  pouiiait  l'aire  rire 


DKRMiiNT. 

.Mon  ami.  e||.-  ap|Miii  lie! 

VERS  \C. 
L.i  Taille  l'.ii  (  iiinp.i;;iic.'  sa   piesence\a   nous 
-■m  li.ii  (  .(".M-i  . 


SCKIVE  X. 

LES  PRECEdÉN-S,  M.il    DdRVAL.    LISE. 

Mol.  DORVAI,  . 
M.\  Nii^ce,  nos  .lini.ililes    ll(^les  désireraient,.. 

VERSAC. 

Nous  ollrir  leurs  lespecls. 

LISE.  ((..1..  (■..■>.,iil    l).i-m..iil  .)) 
Ciel! 

MiH.DORVAL. 

(Ju'avez- vous   (loue  ma    Mièce!-' 

VERSAC,  ((.'i  |..ol.)) 
Vite, lin  \ieii\    mo>en  de  comédie. 

LISE,    ((   .lui).!!  ^.^^.^l•.■.)) 

C'est    ()iie,je 

VERSAC. 
('/>}•[    (jue  le  san^voiis  a    porte  à  la  lè|e,  des 

eliloiii  sseiiiens On  croil    \oir,  reconiia  il  le.. 

Ces  choses- l."i  arriveiil   souveiil. 

LISE. 

Il  esl  vrai   <]iie  j'ai  éprouve  un  seiremeni  de 
coeur 

VERSAC,  ((i-n  rrfar.l..nl    D.riio.nl.» 
Oui.c'esl   au    coeur   (jue  cela    |)Orle. 

n.irl.DORVAL. 

M. lis   lu    le   li(Ml>es    mieux  ? 

LISE. 

Oui     ]■•  me  sens   mieux  . 

VKRSAC. 
-  -  A    la  vivacilé  do  mis   >en\.  je  Miis  i|iie  nous 
voilà  liois  demliai  las. 

DERMONT. 
Mademoiselle}' 

M...I.[)OKV  \  L 
Henlie  dans   Ion   app.u  leiioii  I  . 

VERSAC. 

iSoii,  an  conlraire .    le  ijr.didaii    lui    l'era 
ilii  liien  • 


I)EKM0>T.((I,;,-  ;,    V.ls.,r.)) 

.le  ne  jiiiis  lui    |iiii  It-i! 

VRRS\C. 

L.iissf-lllili    1.1  i  IH «Il  ->•  v>l.ir.-rillrr  Li»f>-I 

>l.|i(.lll1r  IJOM'I  •  '-t  .ill'i  Ir  1.-  ton  f  1M\.-  (i'iin  lliiiniii<' 

.r  iii..ir.  ••))  Ni'  |(iiiii  1 .11  -\i^  |iriMiilie  roiiiiai^Naii- 
I»-  ilfs  lilii'>.  rli'>  rliHifiHs  (If  la  Maisoiiy 

M..I.  1)0  R  VAL. 
.If  Miis  à  \os  111  il  If  s.-  (dus  ifs   |iapifr.<>  soiil 
il.iii-.  iiiiiii  caliiiif  I . 

UERMONT.((l...,.;  Li,...)) 
Lisi"!  1111  MMil  iiiii( ! 

L[.SE. 
NiMi,  iiiiii,  Miinsif  ui'. 

VKRS  \C. 
Eh  Ilifii  fiiti'oiis-v;  el,  qui  saiC-'iimis  piiiii-. 
ions  |iful-flie  finir  (mil  df  siiile. 
M  1.1.  DORVAL. 
.!">  riinsfiis  tif  s-\iiliMilif  rs  . 

LISE. 
Ma  Tanif,  jf  miun  suis  . 

VERSAT. . 

Eli  non,  Madfimiisf  Ile ,  ifslez INihi.s  allnn.s 

jiarlfr  (raffaiies,  de  conlral,  de  ifiile,  d'in.s- 

ri'ipliiin,  de  rai ifira lion ((Il  hiujih.-  sur  n-  der. 

ni.r  iiini.))  Cela  n'f  si  pas  anitisanl  jxiui-  une  jfiiiie 
niMsiilllie. 

M..I.  nOHVAL. 

En  fjïfljifslf  pliilôl  à  Ifiiiroonipa^iiieà  Mmi- 
sienr. 

M.«E. 

Mais,  Madame 

M..1.  DORVAL. 

,Il'  If  Vl'll\  . 

VER.S  \r. 

Viilie  Taille  If  M'iil-  il  l'a  ni  iilif  ii- Ail  un  s, 

Mailanif.  allons  pai  le  i-  dalTai  i  f  s  . 


SCE^'E  XI. 

DEKM0M,L1SE. 

DERMONT. 

M\    rjièie  Lise'  jf  VOUS  ii.»iiis! 

LISE. 
Lai  ssfz -  moi,  Moiisiiiii  . 

DERMONT. 
Quoi!  mus  iifMiiilfz  pas  iireiilfiidre! 


LI.SE. 

Eli'  (|iienlfndiai  -  je  qui  ne  tourne  à  voire 
desavaiitaffe?  Quoi!  depuis  six  mois,  pas  une 
lellif,   pas  un  seul   mol!  — 
DERMONT. 
Eli!  le  pouvais-je? 

LI.SE. 
En  el'fel,  vos  orrupalions  sont  tellement 
importantes 

I>ERM0>T. 

Mais,  il  t'allail    saxiii 

LISE. 

Que  j'étais  dans  ce  pays,  i(;.noiée  de  tout 
le  nioiHJf,  toujraentée  par  ma  Tante;  seule, 
enfin,  en  bulteau.v  regrets  d'avoir  aimé  un 
iiiconstant  ? 

DERMONT. 

Moi!  inconstant! oli!  jamais!.... 

LISE. 

Et   que  voulez  -vous  que  je  pense?  Me  ferez 
-vous  croire  (|iif  lorsqu'on  aime  vf i  ilaldeiiifiil, 
oiinesail  pas  trouver  le  mo>eii  deiediie,  df 
l'écrire;  mais  les  plaisirs  de  la  capitale,  et 
peut-être  d'autres  aiuiiui'i«,  ont  su  vous  faire 
oiiiilier  une  infortunée,  qui  conservera  toute 
sa  V  ie  le  cliaffiin  de  vous  avoir  aime  . 

DERMONT. 

Lise!  ali!  de  };ràce!  laissez-  moi  lue  juslifi- 
erà  vos  yeiiv!  .le  ne  suis  pas  coupalile Sou- 
venez-vous qu'av.int  votre  départ,  vous  ni'f- 
crivites;  niais,toul  en  ni'aniionçanl  ipievoiis 
alliez  lialiiter  une  maison  de  campaffiie  deseii- 
viriiiis  de  Bordeaux,  Vous  onitliàtes  de  me  diie 
le  niini  de  If  lidroit .  Vous  partez:   quel  fut  mon 
embarras!  .le  m'informai  vainenieiit,  personne 
ne  put  nrinstruire,-  je  iievi.s  d'autre  espoi|.  de 
vous  iflriniver  qu'en  marcliant  sur  vos  II  aces: 
i"  suivis  mon  ami,  le  hasard  mecomliiil  ici,  je 
me  If  jouis  df  voire  présence,  je  m'attends  à 
\ousvoii   parla^eiina  joie;el  vous.  Vous  m'ac- 
nisfz,  quand  c-fst  moi  qui  suis  innocent! 
LISE. 

Coniiiifiit!  il  sf  pou  liait  y 
DERMONT. 

Voilà  votre  Ifllre;  jii^ez-moi. 

LISE. 
A\t   Derinonl!  pardonnez. 
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LISE. 

.Te  vdis   votre  ami.--  Ma  tante  va  le  sui- 
vre, je  vous  quitte,'  je  craindrais  que  mon 

trouble  ne  me  trahît  en  fe  moment  . 

«EU-  M.rl.)) 
DERMOINT. 
Heureux   hasaril!  combien  je  te  iloi.s!.... 


SCENE    XII, 


SCE^fE  XII. 
VKRSAC,  DKRMONT  . 

VERSAC. 

Eh  Ijieii!  .s"es|-(iii  fri,|„(|é,  liiiiiilljé,  - -liu'- 
iiiiiiHHide?  En  ri  11,  es-  lu  ciiiilniil  ^ 

DKRM'tlNT. 

.le  sdi.s   itu  ((iiiibli'  lie  l.i  .iiiie!  Odnihieii  je 
le  (lois,  iiKjii  (lier'  Ver.sac,  piMir  iira\iiii'  niéiiii- 
^é  ttt  entretien!. ... 

VRRS  \c. 
Sais-lii  ce  (jiie  me  roule  lim  eiilielieiiy 
IIKRMONT. 

^Oll. 

VKRSAC. 

Soixante  mille   lianes. 

UERMONT. 
One  \en\  -In  ilireV  * 

VER.SAC  . 
.le  veux  (lire  (|ne.  tandis  <iue  In  le  passionai.s 
aii|iies  (le  ta  lielle,  moi,  jVlais  an  supplice. 

DERMONT. 

Apiès. 

VER.SAC  . 
Eli  bien,  après  avoir  marrliande  liinn-lems. 
i"ai  fini   par  arlieter  la  Maison. 
UERM(»NT. 
0  Ciel! 

VERSAC  . 
Oli  mon  Dieu!  oui:  fiO,ooo  l'raiics.  Cela  n'est 
(lier  (|ne  relativement  aux  circoilslarices  . 

DERMONT. 

Oii'allons-nons  devenir?  Pas  nii  sol  dans  le 
monde,  et  acheter  une  maison! 
VER.SAC. 
,1e  ne  suis  pas   le  j)reniier. 

1)ER!«0NT. 

Mais  ne  pouvais- lu  donc  renielirea  un  au- 
tre joui? 

VERSAC. 

Impossible!  - -Nous  «^tions  d'accord;  le  ha- 
sard ne  conduit-il  pas  là  le  jNotaiie'La  lionne 
Dame,  ipii  ciaij;iiail  ipie  je  me  dédisse,  prol'i- 
le  de  celle  occasion;  elle  propose  un  enj;af;e- 

nienl,nii  di-dit  mt^me Le  notaire  nie  pressait: 

je  ne  sav  ais  (pie  dire,-  on  me  présente  deux  teiiil. 
les  de   papier  liiiilire. --Eniinve  de  toutes  ces 
roinialilés,  je  prends  mon  paiti,et  jesijjne 
eiiCii),  aussi  lestement  iprà   l'aris  je   si};nais 
des  billets   (rAiileur. 


UKRMONT. 
Détestable  étourdi! 

VERSAC. 

Mais,  au  leste,  quel  mal?  je  n'emporte  pas 
la  maison. 

UERMONT. 

Mais,  (|uand  il  l'audra  payer,  que  diras-lu? 

VERSAC. 
.le  leur  oITrirai  ma  lettre-de-clian -je  paya- 
ble à  vue  . 

UHKMONT. 

Lorsque  Ion  Oncle  va  savoir  tout  cela? 

VERSAC. 
Il  se  fâchera,  peut -être; eh  bien,  il  aura 
tort:  quand  l'Ourle  possi^de  cinq  à  six  mai- 
son,je  Neveu  peut   bien  en  acheter  une. 

DKRMONT. 

Mais  il  faut  paver,  niallieureux  !....  payer 
«0,000  lianes.  Eiiteuds-lu  bien  ce  que  cela 
veut   dire? 

VERSAC. 

Oh!  nous  avons  du  temps;  on  nie  donne 
deux  jours. 

DERMONT- 
.Ainsi,  dans  deux  jours,  nous  passenuis 
pour  de  niist^rables  iiitrigaiis! 

VERSAC. 

Moi,  j'espère  toujours;  la  Maison  peut  con- 
venir a  mon  Ourle.--  Le  grand  mal,  d'ail- 
leurs, quand  il  m'en  ferait  radeau,  à  compte 
sur  la  surcession! 


SCEIVE   JLIII. 

LKS  PRF,r,ÉDENS,Ma(l.*DORVAL. 

M...I.  noRVAL. 
Pour  un  Imnime  d'affaires- vous  êtes  bien 
étourdi;  vous  aviez  oublié  le  double  de  l'o- 
lilij;alion 

VERSAC 

Ah!  c'est  vrai.  Pardon! J'ai  tant  de 

choses  dans  la  lete,  et  celle-là  est  si  simple. 

Mad.DORVAL. 

Maijileiiant  que  tout  cela  est  fini,  je  puis 
vous  assurer  (jue  vous  n'avez  pas  fait  un  mau- 
vais marché . 

VERSAC . 

Oli  moi,  je  ne  peux  j;uères  faire  de  mauvais 
mai  (  lie:  loiil   je  monde  n'est  |)as  aussi  heureux; 


voili'i   iiiiiihliiiil  m<m  :inii   i\u\  linuve  que  c"i-.sl 

un  |)fu  flier |i(iiir  iki.s  m  on  en  s 

Ma,!.  DORVXL- 
Ah!  r'e.sl   (|ii'il  iih  coiiiiafl  |(;i.s  |■;^^■|•^^lll^'lll  de 
celli-  iiunNciii.  on  pliiliil  (le  Veille  iiiHison;  f:ir 
viius  poiivez,  ilè>  .iiiiiiiiiiriiiii.  lii  I  H^Midei'  idiii- 
me  elHiil  :i  Vdiis  . 

VERSAC. 

Oui,  au  (<  lui  il 'Il  ni ,  ru  m  me  ;i  miii .  <(  A  (jnrl .  )) 
M.ii.s  (leniiiiii  ? 

M.iH.  DORVAI,. 
Euj;:i^e7  vdli-e  Miiii.  <|ui  |uu;ul  mefouleiil 
lie  viilre  iirijuisi  lidii .  à  véniiMiii  Mille  |)iii- 
|il  iéle. 

VER.s\r  . 
AIlnlIN-,    miiU  iilill.  »:i    (IlilK- Vl'M-    mu   |)l(l|;l  le|e' 

M  mI.  dorval. 
(juiiiit  iiax  lueuliles.  je  vmis  les  luisse;  le  |iil_ 
luill  même  est  une  ilicise  ullle. 
VEKSAC . 
l  II  liilLinJ!  r>,sl  fliarmiiul  !  ((h  D'-rm..ut.))Veux 
-lu  liiiie  nue  [liiilie  sur  iikiii  l)iJIardV 

DERMONT. 

.rui   |n  e.si|u'ein  ie  He  l(uil  uviuier. 

M.rl.  UORVAI. . 
Ail!  i'aiteiciiis  r.iiiu.i  lile  voisin  . 


SCE3iE   XII. 

Les  PRKCKDKNS,FKRVILLE. 

FER\ILLE. 

Des  étrangers!  le  Nolaiie  ijne  j'ai  vu  sortir 

parla  ^laiiile  |ioilel fêla  nriinjuièle. 

VERSAC 
Quel   est   ce!    Iiomiue? 

M.-i.DdRV  M,  .|(I..,N,;  V.r»,,r.)) 
'l'esl  le  M.l  Ml,  (liinl  je  lo'iis  ai  pailé.  'ehli 
(loni  rencros  leur  lie  le  mien  . 

VERSAC. 
Ail!  le  voisin  «jui  voulait  atlieler  votiemai- 

SUIl? 

FER\n.I,E,  ((,",  p;ir(.-)) 
•lai  peiii- (l"avoii-  l'ait  une  sottise  .fthaui  .))Eli 
liieii, ma  voisine. 

M.i<1.D0RVAL,((.ill..nl  .'.  lui.)) 
Eli  liien,  mou  voisin,  ma  maison  est  vendue. 


PERVII.LE. 


Vendue! 
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M...1    D'MU  Al,  . 

l-'l    1res    bleu  vendue ((  iiiMiilr.iii  1  \  ■t-m  .))(;'e^( 

.M'iiisieiir  ijui  I  ai  liele.  n  ',  j..,r'  ■))  Il  euiaL;e.  ((.'.  Uir_ 
iiiiiil.))  Adieu.  Keiilions;  je  lei-ai  mon  |.'ossilil" 
|Miiir  \iiis  taiie  passer  iinea^ie.iljle   soirée. 

IIKK.M0>T  . 

(JiKii.  .Madame!  iiuiis  resduisy 

M.U.DijRVAI.. 

Ne  Mius  nielle/   pas  eu   peine,  j'ai  piis  loiili-s 

mes    mesuies    pi.ur  lie  \'als    l.'isseï- ,n|(;|lie  luijui. 
étude  . 

VERSAC. n'.  [)■  r.i.-.MT.)) 
l'iiilixii  ipiejle   iiall   pas  eiivove  au  village 
(I-    liiiae! 

M.el. DORVAI.. 

Au  leMii  1',  m  ou  t  liei-  >(ii  siii  !  ((  Elit-  -■,•  ■Iln^'.-..-.! 

-..rtir,-  DER!tIONT  l„i  H.u,ii,.  1,,  „i.,in.-  VERSAC  les 
suif.)) 

KERVlLLE,((...MiMiil  .HM-.U  V(•^^.H■  .1  ir  lir.<nl  |i..r  snii 
li.ihiU  à  rin.^t.tnl  "U  il  ri^iilrt-  ri,. ns  l.i  iii;ii»<iri .  )) 
Ne  pnis-je  yiiis  dire  un  pelil  mot? 

VERSAC. 

•le  suis  à  vos  ordres . 


SCEINEXV. 

VERSAC,  KKRVILLR. 

VER.«AC,((H  v-irl.)) 
Il  voulait  la  maison:  vovons-|e  venir. 

FERVILLE,^;;  pirl.)) 
Il  ne  sait  pas  que  je  voulais  nrarrondir:  là. 
liMis-le   pruderaraenl. 

VERSAC. 

Ce  pavs  est  cliarmaiit. 

FERMf.I.E  . 

Lan-  est  un   pnu   liumi  de  . 

VERSAC 

timilaiil  les  lialiilaiis  |)aiaisseul  s'vliieii  porter, 

FERVILLE . 

Bf'aurouj)  de  fièvres. 

VERSAC. 

Fièvre  ou  non,  je  l'Jialiiterai  dans  In  liel. 
le  saison  . 

FERVILLE. 

Je  serai  eiu  liante  d'  v  l'aire  xilre  founaissanre. 

VERSAC. 
Vous  demeurez  dans  les  einiions:'' 


7i> 

FKRV1I-I.E,((  iiinnlr.iiil  li' rnl.' i,,.,,o>r."i  s.i  m.iiMin.)) 
Oui ,  ihiiis  li's  enviiiins? 

VERSAC. 

l'ciiiiriicii .  Miiln  ni;i    nmisoii. 

FERVILLE- 

.li'Aois  (lUH  r'esl  vous  (jui  avez  jidiele?... 

VERSXC- 
Oui:   .l'ai  mis  Miivaiile  mille  t'riiiirs  ihms 
i-elte  .Hi|iMsilinii  :  cela  n'esl   [tas  clier. 

FERVILLE. 

lliini!....la  Mais<m  a   liieii  des  désagrénieiis. 

VERSXC. 
.1">  t'eiai   lies   répaialidiis  . 

FERVILLE. 

Leleiiein   es!   mauvais. 

VERSAC- 

r/esl    cjuil  esl    mal  riillive. 

FERVILLE- 

Ti'<i|»   (le  Imis. 

VER.SAC 

.r  v  l'ei  ai  une  roupe  . 

FERVILLE. 

.Ail!  resl  (lilTérenl. 

VERSAC. 

Dans  siv  mois,  vous  ne  leronnaîlrez  pas 
relie  lialiilalidn . 

FERVILLE. 

Avec  (lu  •■(lût,  on  lire  p.iili  de  (nul. 

VERSAC,  ((infiltrant  l.i  inaiMin  .ii-  FitmIIp.)) 
D"alini  d,  vous  vn>ez  hien  relie  maiseu? 

FERVILLE. 

Oui,  je  la  vins. 

VER.S  AC 
La  roiinaissez  -  vous? 

FERVILLE.  ((.1  virl  ■)) 
Si  jerumiaisma  maison!  ((h^ut-sOlif beauniiip. 

VER.^AC 
Il  m"a  semlilé  i|ue.  îles  appailemeiis,  on  a- 
vail  la  vue  sur  iiinii  l'aie? 

FERVILLE. 
r."esl    la  seule   i|iriin  ai  I . 

VER.SAC. 
(;>sl  t'orl  l)ien,-  mais  romme  je  n'aime  pas 
les  ciiiieiiv  ,  je  l'ais  planter,  devant  leurs  rioi- 

sées.  un  iliiiililf  I  iilean  de  Iieiilil  leis  . 


FERVILLE. 

M.iis,  le  voi.sin? 

VER.SAC. 
Le  Miisin  ne  veiia  plus  rien ,  c'e.sl  vrai; 
mais  rliacun  solide  à  son  agrément. 

FERVILLE. 

Il  me  paraît,  en  el't'et .,  que  vous  n'oubliez 
pas  le  voire . 

VERSAC. 

Quant  au  petit  ruisseau  ijoi  pieu<l  sa  sour- 
ie dans  mon  jardin, et  qui  bajoue  celui  du  voi- 
sin.je  le  tais  serpenter  au  milieu  des  fleurs, 
je  lais  une  pili  le  ii\  ière,  un  lar;  cela  sera 
■  lianuanl  • 

FERVILLE. 

En  elTet,rela  peut  être  toi  I  a^fréable. 

VERSAC. 

D'autant   (ilus  af;réable,  ipie  je  lui  donne 
une  autre  direrlion;  qii'aprè.s  lui  avoir  l'ail 
Ciire  le  liiiir  de  mon  jardin,  il  ira  se  perdre 
dans  ma  grande  prairie. 

FERVILLE. 
Kl  le  voisin? 

VERSAC. 
Se  passera  d'eau,-   pas  unf  gmiHe:  mais  c'e.sl 
un  petit  objet  d''a}'rement  auquel  il  ne  doit 
pas  tenir  beaucoup. 

FERVILLE,  ((A  |...rl.)) 
.Ali!  double  sot! 

VERSAC. 

Voilà  à-peii-piès  tous  les  cliaiif-emens 
que  je  comj)te  l'aire. 

FERVILLE. 

Il   me  semble  que  c'est   bien  assez. 

VERSAC. 
Aliïsi   ce  n'est  |iiiuilant  un    mur  que  je 
Tais   élèvera  |a  partie  laléralede  mon  bâ- 
ti ment . 

FERVILLE. 

Comment,  encore  un    mui? 

VERSAC. 
Immense,-  mais,  démon  coté,  je  l'embel- 
lis d'espaliers . 

FERVILLE. 
Kl  le  voisin  ? 

VERSAC . 
Ab!  le  voi  sin  s" ai  rangera  . 


VERVIM-E. 

M:ns,  eiil'in,re  niui? — 
VKKSAC. 
Se  lliuivein   jiislt*  en   (';u  f  île   son  rez-ile- 
clijiiis.sée,  si  liieii  <|iie,  (le  noii  s;ili)ii ,  (iii  se 
cioiia  dans  une  inaisoii  (l"anèt  .  -  -  (^'esl  nu 
niallieiii'. 

FERVIlJ.E. 
tl'es|>ére  (jue  la  loi 

\RRS\r. 
,1('  Il  connais;  el    |inis.  <raillenis,  j'ai  In 

les  I  i  I  les Tiiii  s  [lit-il  s,  Je  liinr  de  l'ei  licL 

le.  \(ii  1,1  ((Mil  ce  (|ne   je  In  i   il  dis  . 

KRRVII.I.E. 
Ainsi, ce  niallieiii  en\  Miisin 

VER.SAC. 

M  ini|nietc   n en  :  un   nTa  ili  (   (|ne  e"éla  i  I  nii 
aralie,  un   jnil'.  Le  cdiinai  ssez-Miiis''' 

FERVILLE,((.l,.n>  une  lr,-,-i;iMn,lc  rdcr- .  )) 
Oui,  moiltlen,  je  je  connais!  A|)|)i  ene^ 
(jne  re  \oisiii.  (■•es(  moi  . 

VERS  \C. 
Enclianti'  de  l'aire  voire  connaissance. 

KERVII.I-E. 

Savez-vons    i|ne  ma  i)ro(irié(é  va  devenir 
sans  valenry 

VERSAC. 

Oni;  mais  la   mienne  en  acimioil  liienila. 
vaiilaj^e. 

FERVIM.E. 

.I"eniaj;e! 

VERS\r,  . 

Toiil    l'sjiiil   de   |iio|niélé  à  paît,  ne  lion. 
>ez-\ons  pas  mon  plan  délicieux. 

FERVILLE. 

Il'  me  inine! 

VERSAC . 

Mais  il  nreiuirliil,  moi.  Des  iju'on  aune 
|)io|)rié|é,  on  aime  à  déian^er,  liouleveiseï  ;  on 
dépense,  il  est  vrai.  Iieancoiip  d'arj^eiil  ;  mai  s 
lorsipriin  a, comme  moi  ,une  reitaiiie  l'oitune... 

FERVILI.E. 

Ce  n'est  ceitainenieiit  pas  la  seule  propri- 
été que  vous  ayez? 
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m:hs\c. 

Moi!  ail  mon  l)i"li!  ]  en  adielelons  les  ans. 

(•■RRMI.I.E. 
Vmis  ne  vmidi  ie/    pas  céder  volie  m  a  relie!.' 

VKKS  VC. 
Vous  M'en  voudriez  |ias;  le  lencin  est  ni.iii- 
iais,l'aif  est    liuniide,  lieaiiconp  de  lièMis... 
FERVlI.I.E. 
Mais,  si  i|uelipie   lieiiel'ice 

VER.SXC. 
Inipossilile!  j^v   suis  déjà  allaclie;  el  puis 
celle  maison  me  conte  fio ,  (Mil)  IVancs.- je  \ on \ 
monriisi  je  i;i  donne  ponioo,  (MKJ .  Mon  plan 
nie  sediiil.  Vous  sentez  i|iriiiie  livieie,  un 
l.ic.  un  manil  iiini-  avec  des  esp^iliers 

KERVIM.E. 

delà  poniiail  èlie  liés- joli;  e'est  on  ne 
peu  |ias  mieux Mais,  tenez,  vous  ntv  pa- 
raissez un  aimable  liomme.si  d  lioiniètes 

propositions  peuvent   vous  convenir 

Venez  un  instant  cliez  moi;  nous  nous  airaiu 
liiMons,  je  vous  piomels  des  sacrifices. 

VERSAC. 

Des  sacrifices!  aiRenl  complant!''.... 

FERVILLB . 

Arjçent  complant!  ((  Il  f^il  1''  s''-^(e  rlf  quel- 
qu'un qui  rom|)tKH<-  largfnl.))  On  vieni,  je  vous 
attends;  je  vais  faire  un  petit  acte  souS  sein<;_ 
privé,    ((.i  i>Hil.))  Oli!  la    niaiidi  le  mai  son!  elle 
me  roulera  cher! 

VER.SAC,  ((s.nl.)) 
Hon!  je  liens  le  juif!  -  -  Et  <|ui  sait  si  je 
irai  pas  fait  une  lionne  alVaiiey 


SCE]\E  XVI. 

r.ISE,DERMONT,  VKRSAC. 

VER.SAC,  ((  .i|ir.'-s  l.i  R;I..iiim.-1Ic  .)) 
01"'AVEZ  -VOlî.S  doncyvoiis  me  paraissez 
tous  deux  hieii   elt'raves. 
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SCEWE  XVII. 

I,ES  PRKCEDENS,  M.id.  DORVAL  . 

M.ul .  DORV  AL,((<run  (cm  iniiqni-iir.)) 
POI'RQL'OI  donc  Monsieur  (If  Versac  les- 
li'-l-il  toujours  liors  rie  sa  maison!-' 

VERSAC. 
Cel  enriidil  me  |)laîl   à   la  folie. 

MsH.  nORVAL. 
\  nus  jiouri  e7,  en  joli  il'  loiil  à  \olre  a  ise, 
(|u;iuil  \(ius  lia  II  itérez  ces  lieux  loul -a- tait.. 
--aussitôt    i|iie  vous  aiin/    paye 

VERSAC.  ((  ,;  ii;(rl  .  » 
La  lioinie  Taule    persilTIe. 

M.,,1.  DORVM. 
Il  sera  sans  doute  ni'cessaire  que  y  me 
iciidc  à  Bordeaux,  à  voire  caisse,  pour  léi  e- 
voir  mes  fond  s '^ 

VERSAC. 

Oiii.cVsl  à   ma  caisse  (|ue  l'on  vous  jiaiera. 

M.., t.  DORVAL. 
Monsieur  de  Versac.en  repaitanl  demain. 
|iiiuiiait  me  doiiuer  une  place  dans  sa  voiluie!-' 

VERSAC. 

A>ec  plaisir;  mais  \oiis  serez  };enee. 

^ImI.  noRVAL- 
.le  >  ieiis  de  lenxi^ei'  c  lie  le  lie  r  ;i   Hliac... 
Il  II"  v  a  qiiiiiie  d  i  II' i  cul  te:  depuis  plus  (le  qu  iii- 
/e  jours,  il  n'a  p,is  paru  de  voi  liiicdanslepays. 

VERSAC.  . 
.A  II  I  '  -  -  Mais  a-l-iMi  liieii  demande  a  l'aii- 
liir"e  du    (rl'/l  ll</  -  (II'//'- 


M;..l.  DORVAL. 

Il  n'y  a  jamais  eu  de  (ira lldMCffiia \\s  ii-  village, 

VERSAC . 
(l'est  jouer  de  mallieur;  il  ^v  en  a  pai-loul. 

M.iil.  DORVAL. 

l'ardon  de  la  qiiesliim mai.s  Monsieur 

de  Versac,  à  qui  j'ai  llioniieur  de  parler,  esl- 
il  [lien  le  bainpiier  de   Hordeaiix  ? 

VERSAC . 
.Mais  oui,  à  cela  près  de  ipielques  millions, 
je  siii.s  un  second    liii-mi'ine. 
M;.,!.  DORVAL. 
A   qui  donc  ai -je  eu  alTairey 

VERSAC. 
A  un  l'oil    galant  lioinine,  ipii  n'est  pas  ans. 
si  riche  que  son  nom  le  l'ai  t  ciiii  re;  mais  le 
temps  presse.-  -Tenez,  Madame,  pour  v(iu.s 
("lier  toute  in(|uiélude  à  mon  sujet,  li.sez  ce 
témoignage  lionorable  de  mes  laleiis  el  rie  la 
considération  dont  je  jouis. Vous  verrez, par 
cet  écrit,  que  si  la  l'ortiine  ne  nie  Irai  le  pas 
bien  dans  cel  inslant,  elle  me  donneau  moins 
des  protecleurs  el  des  amis  qui  peuvent  me 
rendre  estimable  A  yos  yeuy  .- -Pardon, si  je 
vous  quille,-  mai.s  ma  modestie  ne  me  |ieimel 
pas  de  rester  à  celle  lecture.- -  Je  rev  ieiis  à 

rilistani  .  --  ((11   rilIlM  rh./    le   VIM.sin.)) 


.SCEIVE    XVIII. 

Mad. DORVAL,  LISE,  DERMONT. 

Macl.  DORVAL. 
Je  sui.s  curieuse  de  savoii  comraeiil.il  pour, 
ra  me  prouver 

DERMONT,  ((l.;is.',   Lis«.  )) 
J''espère  beaucoup  rie  celle  lettre. 

LISE. 
Ecoulons 

M.id.  DORVAL. 
Lisons  récrit  (|ue  sa  modestie  ne  lui  (ler- 
mel  pas  d'écouter.--  ((Elle  lit.)) 

^C'est   pour  la  dernière  l'ois  (pie  je  criii_ 
.'sens  à  vous  écrire:  vous  êtes  un  ruseco- 

^i|iiiii » 

((Toiil  11-  inoiiHc-  rc^le  I  r.n)|H- •|-c'ninnemenl.  )) 

DERMONT . 

C'est    la   lettre  de  l'Oncle! 

((A|ir''--  Mil  mIciici..)) 
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VER SAC. 

Eli  l)ien.  Madame,  [(imnienl  tiouvez-Vdiis  If 

^l^|e  (If  IDdII   OiK  le? 

M...).  DORVAL. 
Assez  rlrtii'.  poui'  savoii- le  c us  (|iif  in  ildis 
(aiie  (le  xius. 

VERS\r. 

Il  n'est    |ias    liés   loiDplimeii  leur. 

M-d.  DORVAL. 
Je  viius   leniHls  sa  lettre. 

DERMONT,  ((à  Wrsnr.)) 

Imbéciile! 

VERSAC . 

Que   \eii  \  -  tii;^  je    nip  sifis   li  niii|ie f/e.sl 

(|iie   j'ai   ilf  Idut  iiti    |]rii  dans   iiKiii    peu  le  -  leiii|_ 
le;  mais    je  ^ais  mmis   montrer 

Mail.   DORVAL. 
MiMi.ce.sl   assH7.  —  Avez   seiileiijHii  I   /a 


riiiiiplaisance  (le  ii)e  lendie  lecril   ijiiillle  (jiii 
eiinstate  votre  ar(|iMsiliiiii . 

VERSAT . 
Inipos.si  lile,  MadaiDfl 

Mnrt.  DORVAL. 
El  romiDenI  me   jia  \eif  z- vous,  Munsieur 
l'Aiileor  V 

VERSAT . 

Rhbicii.  Vdilà  ce  (|(ii'  c'estî  paire  (pif    je  >(). 
,vaj,'e  A   pied,el  i]iif  jf  n'ai  pas  ini  j;raiid  tiain 
a  ma  suite,  oii  rrdil  (|iie  jf  suis  uu   pau\re 

dialile Il  ne  faut   pas  lnujduis  jut;er  Ifs 

j;eii.s  sui'  lapjiareiKe 

MaA.  DORVAL. 
Ainsi,  Vdus  me   paverez? 

VERSAC. 

Oui,  Madame,  el  1res-  in  eu  e  ncdie Mais. 

d'aliord,   parlons  de  mou  ami "-  -  Far  la 

lettre  démon  Onde.Vdus  rdiinaissez  Dernidiil. 


tH 

Il  ainit*  ^(ilie  Mifce.  \(iiis  le  siivfz  .  Scm 

|irii  (le  liicri  \(iiis  eni|M'''(li;i  i\f  ciinsHii  lir  ,\ 
I  cllf  luiiiMi;  fil   liii'ii!   ludi.  jf  i'e|i;iiH  les 
liiitsilf  hi   Idlliiiit',  f  M    le  (|ii(;iii  I  (I  uni'  v(ini_ 
Mil'  (Ih  20,  ono   II  ciiU'S. 

nP.RIWONT. 

Mndiiiiic.  |).ii(l(iiiiiez-liii ,  iJ  ;i  |)f'i(/ii  loiil- 
.'i-l'ail  lu  (Aie. 

M,..I.DORVAL,  ((.■,  |..,rl  .)) 

.Mlll[MllllS- IKUIS      (If    lui ((  HhuI  .))  'If  'llll- 

si'iis  Ilifii  xiidiilif l's  a  rc  iiiaiiaj^e.  si  vcms 
|iijin('/  lui  ((iiiiplfr  (dut  (If  Mii  (<■  la  s<iiiiiiih 
iliif  \(iiis    lui    |ir(i()cisf  z  . 

VERSAC. 
i'diit   (If  siiilf.  (fia  >a  sans   diif. 

DERMO>T. 

I)f  •;rà(('.  Vf  l'sac  ! 

VERSAC,  ((;.  M..r|.  D"ri.,l.)) 
\  (lire  |iai'(i|f  ! 

Mnil.DORVAI,  . 

.If  la   (liniuf  (If   lidii  Cdfiir 

DERMONT. 
Tu  iiif  |ifi(ls,  mallifiiifiix! 

VERSAC. 

((Eli  se  liiurrliinl  viTs    DiTinmil.))  In  j;l .'(  t! 

((.1  M. 1(1     l)iii><l.))  Vdiilfz -Vdiis  (Ifs  e.sjjf cf.s.dii 
(If  lidiis  liillfts  an    |idrleiiry 

«...(.DORVAL. 

Ali!  ilfs  fsiu'ffs!  dii  ii'fii  iidi  (f  pas  fil  Vd _ 
>at.-f. 

VER.<AC- 

Il  fsl  Mai   i|iif  iKiiis  fil  t'iliuis  |)fii  (■liaij;(*s.. 
...  Viiisi,  ilfs  liillfls 


M.c.l.DORVAJ,  . 


SnlTi.sfiil  . 


VER.-^AC. 

^'dllf  Vdislll    MHIS     |);il,Ml-il     Sdlidf' 

M  ..f.DORVAI,  . 
(àniinifiil!   Miiii^ifiir  Ffi\illf!' 

VERS  A  r. . 
Oui,   .Mdiisiciii    l'iix  illf . 


M..I.  DORVAL. 
r/fsl  If  |iliis  riflif  e(  If  plus  (Vipiiii  de  l'fii- 
diiiil. 

VER. SAC. 

Kli  liifii,>dilà  pduc  20,000  lianes  de  liillfts 
sur  If  pins  IVipiin  dt?  l'endioit.  ((rt'untiin  grave. J 
El  V(iii.s,inf.s  cliers  fnfan.s,{(iU™r  prt-nd  les  in;)ins.)) 
jf  Mais  uni.s:  .soyez  heureux, e(  ii'ouiiliez  pa«  ()ue 
c'esl  moi  (|iii  fais  votre  Lonlieur.  Hf  in!...  ((giiie- 
iiiiiii.))  Dfrmonl.  riimmenl  Iriiuvfs-lw  lf  dfiidUf_ 
nifiiiy 

Msd.  DORVAL. 
.If  n'en  ii'\ifns  pas, c'est  bien  sa  .si^nalnie. 
(iiiiuniful  a\fz-vdus  puV — 

VERSAC. 

C'est  un  cadeau  ipPil  m'a  vdulu  faire,  en  .se 
(liai -^faiil  (le  vdus  paver  ^(ltre  Mai  son.  On  ap- 
pelle cela,  je  crois,  uu  pol-de-vin. 

M.iH. DORVAL. 

Oli!   (piflle  jciif!   ipi'il  inéiile  liieii  d'Ile  le_ 
iiiii!  .If  suis  .si  contente  de  ce  qu!!  est  (lii|ie 
de  son  avarice,  que  j'ai  pre.sqn'eiivie  de  vous 
pardonnera  tons  le  tiinr  que  vous  nra\ez  joue. 

VBR.SAC. 

Eli!  voici   le  clier  voisin  qui  vinil   piendif 
pari   à   la  nuiiniiiuf  joie! 


SCEWE  XX  ET  DERIVIERE. 

LE.S  PRÉcÉDENS,FERVILr.K. 

M...I.DORVAJ,  . 

Approchez,  mon  voisin.- eli  hien,  Irouvez- 
vous   ma    maison  liiip  cliere? 

FERVILLB. 

.l'ai    l'ail  une  sollisf.  jf  la    pavf . 

M^d. DORVAL. 

El   vdiis  MK'iilfz  Ilifii  cela. 

VERSAC,  ((mollirent  Di-rinmil .)) 
M.idame,    sdii^ez  que  vous   m'avez  pro- 
mis   


LISE  . 


Ma    clif  1  e    Ta  nie  . 


M  ..IDORVAr-. 
Jh  tifiiHiiti   iiiii   |)Hi(ile....  ((.'i  v.r-,11.))- ^l'ii'' 

MUIS,  éldiiiHi,  f;ai(lez  celle  sniiiiiie \(iiin 

èles    Aiileiir.  elle    peiil    Mills    (le\  eni  r  11  I  i  1  e  . 

VERSAC. 

iNcMi,  iMiii,  mon  inlention  ne  Cul   janiHis  de 
Ih   j;;u(lei'.  . -Cesl  le  |iiéseiil  (le  n  (ire.  Je 
piiiis  vous  la  reiiHie,  en  la  (l;iuiiaiil  à  l''n - 
j)iiiix    (le  volie  JN'ièce. 

DERMOWT>' 
Mmi  ami.   je  ne  smilTiuai    |>as.... 
VERS\C. 

Laisse  donc i\'ai-je  pas  iimii   Opeia? 

M^H.  DORVAL. 
Cette  Hélicalesse  est   di"iie  d'ejo"!'. 
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VERSAC. 

.!.■  lie  Mills    i|e|ii;ii|i|e  (|(l"lllie  yiaie.   M.lflaïue'. 
Mmii  Ourle  me  iripj  I   jieii  |ii  ii|ii  e  ,iii\  alTaiies. 
e|i  liieii!  eriivez- lui  ijue^  sans  [insseder  un  snii. 
j'ai  su,  lia  11  s  un  quart  -  d'heure,  •;aj;iiei-  \  iiifçl 
mille  tVa lies:  il  me  |iardiiiiiiera,  j"eii  suis  rei  tarn. 

FERVILLE. 

yiiiii!  MiMisieiir,  vous  n'a»  iez  pas 

VERSAC. 

De  (|Uoi    diiiHi  .  Moiisii'iir. 

FERVII.I.E  . 

Ainsi,  p'esl   mm    c|iii   pave 

VERSAC. 

La  dot  de  ces  amans;  mais  il  Vfiii.s  reste  /a 
maison, et  A  nuii  le  plaisir  d"avoii' l'ail  des  lieu- 
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